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Julien , Dioms , le  Pileur , de  Montholon,  le  Bouüànger , de  Chavaudon , Maffon  £ 
Mayneaud  , Mallet,  Nau,  de  Gars,  Robert , Brochant , Ferrand  , de  Bragelongne  , 
Lambert,  Nigon  , Marquette,  le  Febvre  , Chabenat , de  Manneville  , le  Maître, 
Pinterel  , Titon  rde  Beze  , Roualîe  , Chabenat,  Duport,  Roland,  Bourgevin 
Nouveau , Gaultier,  Richard , Guyot,  Gaze  , Hocquart , Gueau , le  Bas , Barentin  , 
Bruant , Aubin  , Michau  , Bory  , de  Bonnaire  , de  Dompierre  , Lefcalopier  , 
e Ricouart  , Ferrand  , de  Gourgues  , Louvel  , Goujon  , RoulTel , Douet, 
«vannes,  Bitaut , du  Puis  , du  Pré  , de  Lattaignant , Peirenc  , Nouet , Fredy, 
Dubois  , Dubois  , le  Duc,  Bourgogne,  le  Roy,  Talon,  Lambert  , Boula, 
woblet , ce  Verduc , Radix  , Bertin  , Mauffion  , Moron  , Anjorrant , Tubeuf» 
G.ayet , Titon , Pafquier  , de  la  Guiilaumye  , Lautès  , Lambert , Guerrier , Ponw 
£Dyer , le  Bas,  Ameiot,  de  la  Guiilaumye  , & autres. 

, i Oa  ^ue  de  PeîRe  Audience  , toutes  les  Chambres  afiem* 

blees , &c.  (i)  H 

Monfieur  le  Premier  Préfident  a dit , &c. 

Enfuite  Monfieur  le  Premier  Préfident  a dit,  qu’un  de  Meilleurs  de 
la  deuxieme  Chambre  des  Enquêtes  étoiî  chargé  par  fa  Chambre  de 
rendie  compte  à la  Compagnie  d’un  tait  qui  intérefloit  Monfeur  le 
iJuc  de  Saint  Cloud;  ce  qu’ayant  entendu  l’Archevêque  de  Paris  Duc 
e Samt  Cioud,  il  a dit  : Que  c etoit  fans  doute  de  l’Infiruélion  Pafioraîe 
qu  il  venoit  de  donner  dont  il  alloit  être  quefiion  , que  dans  ces  cii> 
confiances  il  croyoit  convenable  qu’il  fe  retirât.- 

rin?ant  reî!ré’  celui  de  Meilleurs  qui  étoit  chargé  dç 


recommandable  &C  révéré  par  dès- 
qualités  & des  vertus  perfonnelles  5 
par  la  pureté  de  lès  moeurs  , par  fa 
charité  & par  fes  abondantes  aumô- 
nes , un  Prélat  Pair  de  France  , pa- 
roît avoir  foulcrit  cet  Ouvrage , inti- 
tulé : Instruction  Pastorale. 

La  defente  des  ci-devant  loi-dD- 
fans  Jéfuites  efi  l’objet  de  cet  Ou— 
vrage  ; & quand  je  dis,  Monsieur  9„ 

(i)  On  a mis  &c.  aux  articles  où  il  a été  quefiion  d’une  autre  affaire  que  de  celle  de  M.  l'Archevêque,; 

A 


AvllUit  1C.U1L  vumpie  ? a Cul 


onsieur. 


N Ouvrage  , dont  l’obiet 
efi  tout  à la  fois  une  affaire 
Eccléfiaffique  & une  af- 

Jarre  d’Etat  , a paru  à 

Meilleurs  de  la  deuxième  Chambre 
des  Enquêtes  mériter  l’attention 
de  l’Affemblée  la  plus  folemnelle  de 
la  Cour  des  Pairs. 

Cet  Ouvrage  fe  préfente  fous  le 
nom  le  plus  refpeélable  : un  Prélat 


s 

la  défcnfe , je  préviens  une  observa- 
tion à laquelle  je  n’ai  pû  me  refuier 
en  lifant  cet  Ecrit  important.  L’idée 
propre  & naturelle  d’une  Interac- 
tion Paftorale , & celle  d’une  Differ- 
tation  polémique  , font  deux  idées 
très-différentes  : 1 impartialité  a 1 e- 
gard  des  perfonnes  , la  lumière  fur 
les  dogmes , le  zèle  contre  les  er- 
reurs, quelque  part  qu’elles  te  trou- 
vent , la  dignité  dans  la  difcuiîion  , 
l’intégrité  dans  la  decifion  , ce  font- 
là  les  premiers  caraûeres  d’une  Inf- 
truûion  Pateorale.  L’Ecrit  polémi- 
que te  prête  plus  librement  aux  in- 
térêts particuliers  ; de  vagues  attes- 
tations compilées  avec  emphafe,  & 
plus  d’une  fois  remaniées  , des  réti- 
cences adroites  fur  les  plus  graves 
inculpations  , des  fuppotetions  d’in- 
fidélités ou  d’inexaftitudes  chiméri- 
ques , des  ménagemens  caraûérifés 
dans  la  cenfure  "de  ce  qui  ne  peut 
être  juteiteé  , de  frivoles  parallèles 
avec  des  vices  étrangers,  ce  ne  font- 
ià  que  trop  fou  vent  les  attributs 
d’une  Differtation  apologétique. 

Plus  je  me  fuis  livré , Monsieur  , 
à la  le&ure  de  1 Ouvrage  dont  j ai 
l’honneur  de  parler  à la  Cour  , plus 
j’y  ai  reconnu  l’Apologie  à tous  les 
traits  que  je  viens  d’expofer , moins 
j’y  ai  pû  appercevoir  le  langage  & 
la  dignité  d’une  Inûruftion  Pafto- 
rale. 

Je  dois  encore  obferver  a la  Cour, 
qu’en  général  cet  ouvrage  paroît 
écrit  dans  un  teyle  modéré  ; que  ce- 
pendant il  échappe  à la  plume  de 
l’Auteur  intéreffé  qui  l’a  compote  , 
des  traits  qui  décéient  un  efprit  de 
fermentation. Dans  quel  autre  efprit, 
la  Nation,  cet  être  politique  dont 
on  a te  fouvent  tourne  en  mauvaife 
part  la  feule  énonciation,  la  Nation, 


dis-je  , eft-elle  invoquée  contre  les 
jugemens  émanés  de  la  Cour , & de 
tous  les  Tribunaux  de  la  Jultice  fou- 
veraine  du  Roi  ? Quel  ete  le  Tribu- 
nal , dont  on  oppofe  les  Suffrages  à 
ceux  du  Tribunal  de  l’Etat  ? A quoi 
tend  cette  fuppofiîion  fi  facile  à 
bazarder , quil y a dans  la  Nation  des  Infime.  Paf- 
regrets  très-vifs  & très-finceres  fur 
profeription  de  cette  Société  ; qu  on  y 
conferve  le  fouvenir  de  fon  fie  & de 
fes  Jiiccès  ; quony  nomme  avec  un  in- 
térêt mêlé  de  douleur  les  hommes  efti- 
mables  qu  elle  a portes  dans  fonfein,  (S* 
dont  on  a pris  les  confeils  , fuivi  les 
lumières  , refpeclé  les  vertus.  Je  néglige 
d’autres  traits  qui  laiffent  exhaler 
une  chaleur  prudemment  étouffée 
dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 

Si  ces  premières  obfervatîons 
combattent  la  fuppofition  du  nom 
refpe&able  fous  les  aufpices  duquel 
on  s’eft  propofé  de  répandre  cet 
Ecrit , j’en  ajouterai  une  autre  qui 
n’ete  pas  moins  frappante.  A fuppo- 
fer  que  le  Prélat , dont  on  a emprunté 
le  nom  , eût  honoré  de  fa  bienveil- 
lance les  ci-devant  foi-difans  Jefui- 
tes  , auroit-il  attendu,  pour  prendre 
en  main  leur  détente  , qu  ils  biffent 
profcrits  de  la  furface  du  Royaume 
par  une  foule  d’ Arrêts  émanés  , ôc 
du  Tribunal  oii  lui  - meme  a voit 
droit  de  fuffrage  , & de  tous  les  au- 
tres Tribunaux  Souverains? 

N’eft-il  pas  évident  que  des  Ecrits 
Apologétiques  delaSociété  ne  voient 
de  tems  en  tems  le  jour  , que  pour 
perpétuer  , s’il  étoit  poflible  , les 
troubles  & les  divifions , dont  la  ra- 
cine étoit  coupée  lorfque  la  Société 
a difparu  du  Royaume  : & ne  de- 
vons-nous pas  préfumer  que  M.  l’Ar- 
chevêque , bien  éloigné  perfonnel- 
lement  de  ces  vues  perniçieufes  , 
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profitera  de  cette  occafion  pour  ren- 
dre la  Cour  dépofitaire  des  fenti- 
mens  de  fa  fidélité  envers  le  Roi  , 
de  fon  attachement  au  Tribunal  dont 
il  eft  Membre  , de  fon  zèle  & de  fa 
charité  pour  le  bien  véritable  de  ton 
Diocèfe. 

Je  paffe  au  Compte  détaillé  que 
je  me  propofe  de  rendre  à la  Cour. 

Le  plan  général  paroît  pris  d’a- 
près une  Brochure  imprimée  fans 
permiflion  à Bordeaux  en  1763  , in- 
titulée : Nouvelles  Qbfervations  fur 
les  Jugemens  rendus  contre  les  J fuites. 
Le  titre  même  femble  avoir  dirigé 
celui  d'infraction  P af  orale  , fur  les 
atteintes  données  à V autorité  de  l'E- 
glife  par  les  Jugemens  des  Tribunaux 
Séculiers  dans  l'affaire  des  Jéfuites. 
De  même  que  cet  Ecrit  anonyme , 
l’Inftruétion  Paftorale  fe  divife  en 
quatre  parties  , dont  les  fommaires 
font  les  mêmes  dans  l’un  & l’autre 
Ecrit  ; ils  annoncent  la  difeufiion 
des  Loix , des  V otux , de  la  Doctrine , 
& des  Fonctions  des  ci-devant  foi- 
difans  Jéfuites.  Dirai-je  que  le  fiyle 
même  , la  marche  des  idées , & pour 
ainfi  dire  des  phrafes , femblent  fou- 
vent  copiés  de  l’un  à l’autre  Ecrit. 
Je  me  contenterai  de  l’indiquer  d’a- 
près les  préambules  , & d’annoncer 
que  la  conformité  fe  retrouve  aftez 
ioutenue  dans  une  grande  partie  de 
ces  deux  ouvrages.  L’un  & l’autre 
débutent  par  le  tableau  de  l’état  bril- 
inftruft. Part,  lant  qu’avoit  en  France  la  Société  fi 
12.  p.  3.  regrettée  ; l’un  & l’autre  y oppofent 
Nouvelles  enfuite  l’éclat  de  la  tempête  , fuivant 
Obierv.  p.  j.  plnftruèfion  , ou  de  la  réwlution 
fubite , fuivant  les  Obfervations , qui 
a renverfé  cette  Société  ; l’un  & 
l’autre  enfuite  tirent  une  vue  géné- 
^ Mr.  Paft.  en  faveur  de  la  Société , de  l’é- 
Nouv.  Obf.  loge  de  fes  Membres  particuliers  ; 
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l’un  tk  l’autre  enfin , entrent  en  ma- 
tière par  la  même  divifion  en  quatre 
points  que  j’ai  eu  l’honneur  d’an- 
noncer à la  Cour.  Ajoutons  que  l’un 
&c  l’autre  ont  pris  également  pour  fyfi 
terne,  & dans  le  préambule  & dans 
le  corps  de  la  difeufiion  , de  contef- 
ter  à la  Cour  le  droit  qu’elle  a exer- 
cé , en  flétriiïant  & excluant  du 
Royaume  l’înftitut  & la  Société  des 
ci-devant  foi-difans  Jéfuites.  Mais 
a cet  égard  l’inftruclion  Paftorale 
nous  difpenfe  elle -même  de  tout 
éclaircifîement,en  articulant  ce  prin- 
cipe : Qu'un  Ordre  Religieux  qui , inftr.  Part, 
fans  doute  , ne  peut  fe  former  qu'avec  P' 

V approbation  de  l'Eglife , ne  peut  ac- 
quérir de  poffeffon  qu'avec  l'agrément 
du  Souverain  ; &c  cette  autre  afier- 
tion  plus  exprefte  encore  : Qu’un 
Ordre  Religieux  n’obtient  d'établif  pagî  lrj , 
fetnent  légal  que  de  la  Puiffance  civile . 

Cette  même  Inftruftion  Paftorale 
déclare  qu’un  des  points  à examiner 
dans  le  jugement  qu'on  doit  porter  du 
plan  d'un  Inflitut  Religieux , eft  de 
lçavoir  R7  n'y  a pas  de  ces  excès  ni  de  page  lu 
ces  défauts  qui  font  voifns  du  Defpo- 
tifme  ou  de  l' Anarchie.  Cette  même 
Inftru&ion  enfin  , fait  valoir  en  fa- 
veur de  PInftitut  des  ci-devant  foi- 
difans  Jéfuites , l’autorifation  & l’ap- 
probation prétendues  des  Rois  & des  pages  21 , 
Parîemens.  Tous  les  principes  du2î>23- 
Droit  que  la  Cour  a exercé  , forti- 
roient  du  développement  de  ces  ma- 
ximes & dé  ces  vues.  Paffons  donc 
comme  des  inconféquences,  toutes 
les  déclamations,  tous  les  équivoques 
qui  s’en  éloignent , & nous  abré- 
geons déjà  fenfiblement  l’Inftruélion 
Paftorale. 

On  examine  d’abord  les  Loix  de 
la  Société  des  ci-devant  foi-difans 
Jéfuites  : cette  partie  réduite  par 
A ij 


Fobfervation  que  nous  venons  de 
faire  d’après  l’Inflruftion  Paftorale, 
ne  fera  plus  qu’une  fimple  Apologie 
de  l’Inlfitut  dont  il  s’agit. 

Sa  juftification  réfulte  d’abord  du 
grand  nombre  & du  caraétere  ref- 
peélable  de  fes  Approbateurs  : on 
cite  beaucoup  d’illuures  noms  , aux- 
quels on  attribue  , non  pas  des  té- 
moignages donnés  à titre  de  juge- 
ment & d’examen  détaillé  des  Conf- 
titutions,  mais  des  énonciations  ho- 
norables , que  des  fervices  rendus  à 
l’Eglife  par  quelques-uns  des  Mem- 
bres de  cette  Société  , auront  pû 
très -naturellement  infpirer  à ceux 
qui  ne  voyoient  l’Inftitut  que  dans 
la  conduite  édifiante  & utile  à la  Re- 
ligion , qu’ont  pû  tenir  des  Ouvriers 
Evangéliques  engagés  dans  cette  So- 
ciété. 

C’efl , par  exemple  , une  illufion 
fenfible  & grofïiere , de  citer  , à la 
juflification  de  l’Inftitut  des  ci-de- 
vant foi-difans  Jéfuites , toutes  les 
Bulles  qui  auront  canonifé  des  Mem- 
Nouv.  Obi".  bres  de  cette  Société.  Dans  ces  Bul- 
jg.  3r&32.  les  , difent  les  Nouvelles  Obferva- 
tions  déjà  citées  , les  Papes  déclarent 
Saints  & dignes  de  la  vénération  des 
Fidèles  , des  hommes  qui  ont  compofé , 
obfervé  avec  exactitude , & fait  obferver 
avec  fele  Flnjlitut  de  la  Compagnie  ; & 
comment  FEglife  pourroit-elle  reconnaî- 
tre & honorer  comme  Saints  >celui  quiau- 
roit  compofé , & ceux  qui  auroientprofeffé 
un  Inflitut  impie , fanatique  , purement 
politique  , contraire  au  Droit  naturel , 
attentatoire  a toute  autorité Jpirituelle 
& temporelle , & qui  feroient  morts  dans 
Fobfervation  exacte  de  cet  Inf  itut .... 
Canonifer  uti  Saint , cef  canonifer  en 
quelque  forte , c ef  déclarer  Saint  Flnf- 
titut  quil  a fuivi.  Ceraifonnement  efl 
fort  appuyé  dans  les  Nouvelles  Ob- 


fervations , & de  développement  en 
développement  , conduit  à rendre 
i’Eglife  entière  garante  de  la  fain- 
teté  de  FInftitut , parce  que  l’Eglife 
entière  honore  les  Membres  de  cette 
Société  que  les  Papes  ont  canonifés  : 
le  même-  raifonnement  efl  fubflan-  Inftr.  Part, 
tiellement  dans  l’Inftruftion  Paflo- pag'  î4‘ 
raie , & n’a  de  force  réelle  ni  dans  un 
texte  ni  dans  l’autre.  Des  Saints  ont 
pû  fe  dévouer,  par  un  mouvement 
de  piété  véritable  , à une  obéiffance 
dont  ils  ne  comprenoient  l’énon- 
ciation que  dans  un  fens  légitime , 

& dont  ils  ne  pénétroient  pas  l’é- 
tendue attentatoire  à toute  autorité 
divine  & humaine.  Les  occafions  ne 
fe  font- elles  offertes  durant  toute 
leur  vie  que  de  remplir  cette  obéif- 
fance dans  des  termes  raifonnables  , 
rationabile  obfequium  , ils  font  morts 
dans  une  heureufe  ignorance  fur  l’é- 
tendue fecrete  des  engagemens  , 
dont  les  principes  & les  refforts  ne 
leur  furent  point  découverts  : l’en- 
gagement n’étoit  pas  moins  perni- 
cieux , l’exécution  n’a  été  qu’édi- 
fiante ; ils  fe  font  fanéfifiés  fous  une 
Loi , qui , verfatile  par  eflence , ne 
leur  a fait  mettre  en  pratique  que 
la  vertu  & non  le  crime  de  l’obéif- 
fance. 

Que  d’obfervations  jufles  & di- 
gnes des  principes  univerfellement 
reconnus  en  France,  n’aurions-nous 
pas  à faire  encore  fur  la  plûpart  des 
témoignages  donnés  par  une  Puif- 
fance  Ultramontaine,  aune  Société 
Ultramontaine  par  inclination  & par 
dévouement. 

Mes  réflexions  feroient  infinies  fi 
je  voulois  également  développer 
tout  ce  qu’ont  d’illufoire  bien  d’au- 
tres témoignages,  fans  ceffe  rappel- 
lés  par  la  Société  & par  l’ouvrage 


ïnftr.  Paftor.  qui  la  défend.  Toute  la  France  fçait 
page  21‘  apprécier  entr’autres  celui  du  Roi 
Henri  IV  , invoqué  dans  tous  les 
Ecrits  produits  par  la  Société  avec 
une  confiance  qui  a droit  de  fur- 
prendre. 

A peine  peut-on  de  fang  froid  ap- 
percevoir , au  nombre  de  ces  attef- 
tations  glorieufes  à la  Société  , les 
inftances  que  firent  en  fa  faveur  les 
ïnftr.  Part.  Chambres  du  Clergé  & de  la  No- 
Obf4’  N-uv  kleffe  affemblées  en  1614  & 1615, 
dont  les  délibérations  étoient , de  no- 
toriété publique , ouvertement  do- 
minées par  des  amis , non-feulement 
de  la  Société  , mais  de  fa  Do&rine 
criminelle,  qui  obtinrent  de  ces  deux 
Chambres  des  A êtes  faétieux  direc- 
tement contraires  à l’autorité  & à 
la  fureté  de  leur  Souverain. 

Ce  font-là,  Monsieur,  quelques- 
Inftr.  Paft.  unes  de  ces  autorités Ji  graves  , Ji  ref 
p‘  peclables , que  cite , en  faveur  de  l’Inf- 

titut  de  la  Société , un  Evêque  Fran- 
çois. Que  ne  m’eft-il  permis  , par 
les  bornes  que  doit  avoir  ce  récit , 
de  difcuter  toutes  les  autres  ; ou 
plutôt  à quelle  exagération  , à quel 
preftige  me  trouvai-je  conduit , lorf- 
Ibid.  p.  27.  que  j’entends  citer  enfin  , jufqu’au 
jugement  de  l’Eglifeuniverfelle  ! Peu 
s’en  faut  , & peut-être  la  confé- 
quence  ne  feroit-elle  pas  même  des- 
avouée , que  les  improbateurs  de 
l’Inftitut  des  ci-devant  foi-difans  Jé- 
fuites  ne  foient  des  hérétiques  ca- 
raftérifés  , réfraétaires  au  jugement 
de  l’Eglife  univerfelle.  C'ef  un  prin- 
cipe certain  & reconnu  dans  toute  l'E- 
Nouv.Obf.  glife  Catholique , difent  les  Nouvelles 
b 1 J-  Obfervations  , que  Jefus-Chrijl  a établi 

le  Pape  & les  Evêques feuls  Juges , & Ju- 
ges infaillibles , dans  les  chofes  fpirituel- 
les,&qui  ont  rapport  au falut  éternel;  de 
telle  forte  qu'ils  ne  peuvent , foit  qu'ils 


foient  affemblés  en  Concile  , foit  qu'ils 
foient  difperfés  , admettre  l'erreur , ni 
dans  ce  qui  regarde  la  foi  , ni  dans  ce 
qui  regarde  les  mœurs  ; parce  que  la  pu- 
reté de  la  foi  & celle  des  mœurs  font 
également  nécejfaires pour  le  falut.  Sui- 
vant ce  principe  incontefable  , conti- 
nue cet  Ecrit,  il  ejl  impoffîbleque  l'E- 
glijè  foit  ajfemblée  , foit  difperfée  , ap- 
prouve & propofe  comme  un  moyen 
propre  à fe  fanclifier  , comme  une  réglé 
de  falut  & de  perfection  , un  Infitut 
mauvais  , contraire  à fes  propres  Loix , 

& aux  Puijfances  légitimes  établies  & 
dans  l'Eglife  & dans  l'Etat  : autre- 
ment elle  Je  contredirait  ; autrement  elle 
fe  tromperait  & tromperait  Us  Fidèles. 

Or  l'Eglife  , foit  afj'emblêz  , foit  dif- 
perfée , a approuvé  l'Infitut  des  Je  fui- 
tes , elle  le  propofe  comme  un  moyen 
propre  à fanclifier  ceux  qui  l'embraffe- 
ront , comme  une  réglé  de  falut  & de 
verfeclion.  Les  P arlemens  i en  le  con- 
damnant , condamnent  donc  ce  qu'une 
autorité  infaillible  , & feule  infaillible 

en  ce  genre  , a approuvé Il  faudroit 

qu'ils  fuffent  aufjî  infaillibles , & plus 
infaillibles  que  l'EgliJ'e  elle-même, pour 
réformer  fes  Jugemens.  Voilà  donc  , 
Monsieur,  la  fainteté  de  l’Inftitut 
des  ci-devant  foi-difans  Jéfuites  tranf- 
formée  , par  la  voix  du  fanatifme , 
en  dogme  de  notre  foi  : & c’eft  fur 
ce  même  texte  que  l’Inftrudion  Paf- 
torale , qui  fuit  ponctuellement  les 
Nouvelles  Obfervations , répété  que 
cet  Inftitut  efi  appuyé  par  Ze  Juge-  înfe  Paff 
ment  de  l'Eglife  , foit  ajfemblée , foit  P.  27. 
difperfée  , & rappelle  au  refpecl  & à 
[ obéiffance  dûs  à une  unanimité , dont 
le  jugement  ejl  Ji  éclairé , Ji  décijîf  & Ji 
péremptoire  en  faveur  de  l'Infitut  prof- 
crit.  Le  monument  du  jugement  de 
l’Eglife  aflemblée  en  faveur  de  l’Infti- 
tut , c’eft  un  mot  du  texte  du  Concile 


de  Trente , qu’on  fçait  n’avoir  jamais 
été  reçu  en  France  , qui , d’ailleurs , 
incidemment  & à l’occafion  feule- 
ment de  réglés  de  pure  difcipline 
qu’il  établit  fur  la  durée  du  Noviciat 
dans  les  Ordres  Religieux , & fur  la 
renonciation  des  Novices  à la  pro-r 
priété  de  leurs  biens  , ne  fait  qu’ac- 
corder aux  indances  de  Lainèz,  Gé- 
néral des  Jéfuites  , d’excepter  la  So- 
ciété des  Jéf.  & DENE  POINT  FAIRE 
obstacle  ( ce  font  les  termes  du 
Concile,  & ce  feroit  une  approbation 
bien  foible  , ) de  ne  point  faire  o b fa- 
cle  à ce  que  La  Religion  des  Clercs  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ne  puiffe  fervir  le 
Seigneur  & fon  Eglife  , fuivant  leur 
pieux  Infitut  approuvé  par  le  Saint 
Siège  Apoflolique  (i).  Voilà  donc  un 
jugement  authentique  & irréfraga- 
ble , par  lequel  l’Eglife  prononce 
que  l’Inftitut  des  Jéfuites  eft  pieux. 
Ne  craint-on  point,  Monsieur  , de 
fe  jouer  de  l’autorité  de  l’Eglife  , de 
l’idée  & des  cara&eres  de  fes  juge- 
mens  , de  l’évidence  même  ! On 
n’ofe  dire  que  l’Inftitut  ait  été  pré- 
fenté  aux  Peres  du  Concile , on  n’ofe 
dire  qu’il  ait  été  difertement  & dif- 
timftement  connu  : cet  Inftitut  a été 
réclamé  fur  un  point  unique  de  fim- 
pîe  difcipline  , il  n’a  point  été  im- 
prouvé  , non  intendit  prohibere  , il  a 
été  conlidéré  en  général  comme 
pieux  , comme  approuvé  par  le  Saint 
Siège  ; & l’on  ofera  fuppofer  tout  le 
corps  de  cet  Inftitut  muni  du  fceau  de 
l’autorité  infaillible  de  l’Eglife  affem- 
blée  ! Les  Jéfuites  eux-mêmes  n’a- 
voient  point  encore  inventé, en  1572, 
ce  fyftême  qui  répugne  à la  raifon , 

(1)  Per  hæc  tamen  Sanfta  Svncdus  non 
intendit  aliquid  innovare,  aut  prohibe- 
re QUI  N religio  CiericorumSocietatis  Jefu, 
juxtà  pium  eorum  Inftitutum  à Sanââ  Sede 


iorfqu’ils  relevoient  nombre  de  con- 
tradiélions  entre  les  Decrets  du  Con- 
cile de  Trente  & les  Réglemens  de 
leur  Inftitut , & prenoient  des  me- 
fures  pour  faire  prévaloir  leur  Infti- 
tut fur  l’autorité  du  Concile. 

C’eft  donc  ainfi,  Monsieur,  qu’on 
abufe , & fous  le  nom  d’un  Evêque, 
du  refpeô  que  nous  devons  oc  que 
nous  portons  de  tout  notre  cœur 
aux  décidons  & à l’autorité  de  l’E- 
glife  : on  nous  en  impofe , on  s’ef- 
force d’éblouir  les  ignorans  par  des 
faits  inftdieufement  falfifiés.  Allez  oc 
trop  long-tems  n’a-t-on  pas  repro- 
ché à la  Société  ce  caraâere  d’im- 
pofture  &C  d’abus  groftier  du  nom 
de  l’Eglife  : ce  crime  le  plus  grave 
de  tous  les  crimes  , digne  de  tous 
ces  titres  d’impiété , d’irréligion , de 
profanation,  dont  s’offenfent fi  hau- 
tement les  défenfeurs  de  la  Société, 
devoit-il  s’enraciner  & reprendre 
de  nouvelles  forces  jufques  fur  le 
tombeau  de  cette  Société  ? 

Si  l’on  en  impofe,  Monsieur,  fur 
le  prétendu  jugement  de  l’Eglifè  a f- 
femblée  , il  eft  bien  plus  facile  en- 
core d’alléguer  vaguement  le  juge- 
ment de  l’Eglife  difperfée.  On  ne 
préfente  au  refte , que  des  généra- 
lités , le  fait  vague  de  l’admiftion  de 
la  Société  dans  la  plûpart  des  Dio- 
cefes  ; admiflion  que  nous  pourrions 
peut-être  croire  d’un  plus  grand 
poids , fi  l’examen  détaillé  que  la 
Cour  a eu  lieu  de  faire  depuis  un  an 
des  titres  d’établiflement  de  cette 
Société  dans  les  Villes  de  fon  Ref- 
fort , ne  lui  avoit  dévoilé  les  intri- 
gues , les  aftuces  , les  fuppofitions  , 

Apoftolicâ  approbatum  , Domino  & ejus 
Ecclefiæ  infervire  poffint.  Conc , Trid » Sejf. 
23.  cap.  >6 


III.  Congreg. 
Decr.  30. 
Inftit.  Societ. 
Jefu.  Pragæ , 
1757.  t.  dp. 
U 4-  & pag 
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Tnftr.  Part, 
pag.  32  6c  33. 


ïfeiJ.  p.  34- 


les  violences  qui  ont  préfidé  à un 
grand  nombre  de  ces  Etabliffemens. 
Quels  moyens  dans  l’ordre  canoni- 
que pour  opérer  des  jugemens  de 
l’Eglife  difperfée  ! 

On  paffe,  Monsieur,  à l’examen 
des  vices  particuliers  reprochés  à 
cet  Inflitut.  On  s’étend  pour  juftifier 
le  titre  de  Société  de  Jeflus , & par  un 
plan  de  défenfe  , déformais  très-fé- 
cond dans  le  relie  de  l’Ecrit,  on  tire 
principalement  cette  jullification 
du  parallèle  des  dénominations  d’au- 
tres Corps  ou  Congrégations.  Plût 
à Dieu  que  l’opiniâtreté  à retenir 
un  nom  cenfuré  dès  les  premiers 
momens  par  les  Evêques  & les 
Théologiens,  fût  l’unique  délit  de 
cette  Société  , l’unique  contraven- 
tion aux  conditions  que  les  Evêques 
alfemblés  à Poilfy  lui  avoient  for- 
mellement prefcrites  ! On  s’obftine 
à oppofer  à des  Decrets  mûrement 
réfléchis  dans  une  Alfemblée  d’Evê- 
ques , l’ufage  fubféquent  de  la  contra- 
vention, & fuivant  le  langage  ordinai- 
re, la  légitimité  de  ce  nom  ell  prefque 
encore  une  vérité  confacrée  par  un 
Concile  Œcuménique , par  dix-neuf  Pa- 
pes , & par  tous  Us  premiers  Pafleurs. 

On  vient  enfuite  à l’inculpation 
du  Myltere  impénétrable  prefcritpar 
rinftitut.  On  fe  garde  de  l’appro- 
fondir dans  les  différens  textes  qui 
en  développeroient  l’efprit  : on 
n’apperçoit  pas  même  quelle  étrange 
étendue  allure  à ce  fecret  la  faculté 


indéterminée  accordée  au  Général  de 
varier  les  Loix  de  la  Société,  en  don- 
nant aux  nouvelles  Loix  telle  date 
qu’il  voudra  , malgré  toute  ré- 
vocation , toute  limitation  , toute 
réforme  émanée  même  du  Souve- 
rain Pontife;  on  n’y  voit  qu’une  po- 
lice très- fimple  & très  - innocente. 
L’on  appelle  en  garantie  les  Régie- 
menstrès-elTentiellementdifFérensde 
la  plûpart  des  autres  Ordres , & l’on 
finit  en  articulant  un  fait  qui  peut  , 
en  effet , être  la  pierre  de  touche  : 
Ce  qui  détruit  pleinement,  ôéit-on , le  pré- 
tendu Myflere  qu' on  impute  aujourd’hui 
aux  J éfuites , c'efl  quils  n ont  jamais  ca- 
ché leur  Inflitut  à ceux  qui  avoient  droit 
de  le  connoître.  A qui  donc  appartient 
ce  droit  ? De  quelle  autorité  fur  terre 
l’inftitut  & les  Conftitutions  de  la 
Société  ont-ils  jamais  fubi  l’examen? 
En  a-t-elle  jamais-  préfenté , avant 
1 76 1 , la  compilation  entière  & conv 
plette  à l’examen  d’aucun  Concile , 
au  Jugement  doélrinal  d’aucun  Evê- 
que , ou  du  Royaume  , ou  des  Pays 
étrangers , à la  délibération  d’aucune 
Cour?  Et  quand,  en  1621  , (2)  la 
repréfentation  de  cet  Inflitut  fut  exi- 
gée d’elle  par  le  Parlement  féant  à 
Aix,  n’obtint-elle  pas  des  ordres  du 
Roi  pour  la  difpenfer  de  cette  re- 
préfentation ? Aujourd’hui  même 
que  la  Société  affecle  cette  facilité  à 
communiquer  des  Loix  fi  énergique- 
ment deflinées  au  fecret  (3)  par  leurs 
propres  difpofitions,en  montre-t-elle 


Page  3 2, 


( 2 ) Compte  rendu  des  Conflit,  des  Jéf. 
par  M.  le  Proc.  Gén.  au  Parlem.  de  Proven- 
ce , les  28  Mai , 3 & 4 Juin  1763.  in  - 12. 
pag.  264. 

(3)  Nemo....  Conflitutiones  aliofve 
hujufmodi  libros  aut  fcripta  quibus  Socie- 
tatis  Inftitutum  vel  privilégia  continentur, 
niflex  Superioris  expreffo  confenfu  (exter- 


nis)  communicet.  Conflit.  Soc.  Jefu,  Pragæ 
iyS 7 t.  2.  p.  77.  N°.  38. 

Compendium  privilegiorum , feu  majus 
feu  brevius , fine  permiiïu  Generalis  nuf- 
quam  recudatur.  Exemplaria  autem  quæ  ad 
ufum  præcipuè  Superiorum  & Confulto- 
rum  in  fingulis  domibus  & Collegiis  elfe 
debent , ita  Noftris  cum  facukate  Superio- 


l’intégrité  ? Et  n’eft-il  pas  évident, 
par  le  recueil  même  que  nous  con- 

ris  concedi  poterunt , ut  externls  non  often- 
dantur  , nec  inde  ad  alia  loca  exportentur. 
Ibid.  t.  2.  p.  243.  N°.  4. 

(4)  Lettres  des  Généraux  adreffées  à 
toute  la  Société , & qui  ne  s’impriment 
pas  , nec  typis  evulgantur.  ( Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  vol.  fécond  des  Conflit, 
édit,  de  Prague  17573  page  256  , cap.  8. 
N°.  4.  & pag.  257.  N°.  5. 

Decrets  des  Congrégations  généralesnon 
imprimés.  ( Il  en  eu  fait  mention  dans  le 
vol.  prem.  de  la  même  édit,  des  Conflit,  à 
Prague  1757  , pag.  419)-  Le  nombre  de 
ces  Decrets  non  imprimés  eft  très-confidé- 
rable  : on  le  reconnoît  par  la  mention  qui  eft 
faite  dans  l’édition  de  Prague,  en  tête  des 
différens  Decrets  des  Congrégations  géné- 
rales , du  numéro  que  porte  ce  Décret 
dans  l’original  manufcrit , par  où  l’on  voit 
que  : des  Decrets  de  la  première  Congréga- 
tion générale  , on  a omis  dans  l’imprimé  le 
Decret  qui , dans  le  manufcrit , eft  le  foi- 
xante-deuxiéme  du  titre  6 des  Decrets  faits 
après  l’éleélion  , ( Injlitut . Edit.  Prag.  t.  /. 
pag.  482 .)  : que  de  la  fécondé  Congrég. 
génér.  en  a omis  dans  l’imprimé  les  De- 
crets 1,4, 6,  7,  8,  22, 27,  faits  avant 
l’éleéfion , & les  Decrets  1,6,7,12,  18, 

29>  3°>  31  > 32>  34,  36  , 38,44,45, 
47,49,  53  , 59,  72  , faits  après  l’élec- 
tion : que  de  la  troiftéme  Congrégation  gé- 
nérale on  a omis  d’imprimer  les  Decrets 
x , 2 , 4 , 8 , 9 , faits  avant  l’éleélion  , & les 
Decrets  1,4,  7,  10,  13,  14 , 16  , 20 , 

2-3  3 24>  34  , 36  » 38,  39^  4°,  48, 49  3 
50,  51  , 52  , 55  , 56  , 64,  65  , 71  , faits 
après  l’éleélion  : que  de  la  quatrième  Con- 
grégation générale  on  a omis  d’imprimer 
les  Decrets  1,3,4,5,657,8,  9,10, 
11,  12,  faits  avant  l’Eleélion  , & les  De- 
crets 2,3,4,  11  , 17, 47,  49  , 54,  55  , 
60,  62,  faits  après  l’éleètion  : que  de  la 
cinquième  Congrégation  générale  , on  a 
omis  d’imprimer  les  Decrets  1,2,3,  4 > 

5 . 7,  8, 9,  11  , 12,  15  , 39,  48  , 53, 
57,62,77,  84 , 94,  97  , 98  , 99  : que 
de  la  fixiéme  Congrégation  générale  on  a 
omis  d’imprimer  les  Decrets  1 , 2,3,4, 

5.6.7,  8,9,  10,  11,  13 , 23,  27,  31 , 
32  , 33 , 63  , 65 , 66  , 67  ; que  delafep- 


noiflons , qu’il  eft  d’autres  parties 
de  Réglemens  (4)  également  révé- 

tiéme  Congrégation  générale  on  a omis 
d’imprimer  les  Decrets  2,  3,5,6,  10, 
17,  22 , 31  , 33  , 39,  43  ,N66, 69,  95, 
96 , 97 , 98  , 106  , 1 10  , 120  : que  de  la 
huitième  Congrégation  générale  on  a omis 
d’imprimer  les  Decrets  premier  & fuivans  , 
jufques  & compris  40 , 45 , 46 , 48  ,49 ,31, 
53  , 58,  60,  61 ,62 ,63 ,67,69,71,72, 
74 , 75  , 78 , 79  , 80 , 81 , 83  , 86  , 91 , 
94 , 95 , 98,  100,101  , 102  , 105  , 108 , 
109 , 110,  ni  , 114,  1 17  , 118,  119, 
120  , 122  , 123  , 124  , 127  : que  de  la 
neuvième  Congrégation  générale  on  a omis 
d’imprimer  les  Decrets  1,2,3,4,657, 
10, 19,  23  , 25,  28,  29,  30,  31,  32, 

î 3 , 35  > 36, 42  , 43, 5° , 5 1 3 5 ^ , 60 , 
61  : que  de  la  dixiéme  Congrégation  géné- 
rale on  a omis  d’imprimer  les  Decrets  1 & 
fuivans  , jufques  & compris  9 , 1 1 , 12, 

19  , 22  , 25  & fuivans,  jufques  & com- 
pris 3 1 , 33  , 37 , 38 , 41  & fuivans,  juf- 
ques & compris  48  , jo  , 5 1 , 52  , 5 3 , 58 
& fuiv.  jufques  & compris  75  : que  de  la 
onzième  Congrégation  générale  on  a omis 
d’imprimer  les  Decrets  1,2,3,4,9,10, 
11,12,  13,  14,  15,21,  33  , 38,41, 
48,  5 ° » 5 3 3 55  3 563  583  59?  60:  que  de 
la  douzième  Congrégation  générale  on  a 
omis  d’imprimer  les  Decrets  3,6 ,14,17,19, 

20  , 23  , 24,^25 ,38,39,  51.53,  54  , 
5 5 , & que  même  tous  les  Decrets  de  cette 
Congrégation  font  tellement  dérangés  & 
refondus  les  uns  dans  les  autres  dans  l’im- 
primé , qu’il  eft  impoflïble  de  comparer 
exaélement  l’imprimé  de  cette  Congréga- 
tion , avec  les  Aétes  manuferits  : que  de 
la  treiziéme  Congrégation  générale  , il 
manque  dans  l’imprimé  les  Decrets  1,2, 
3,6,7,10,11,  12,  18,21,  23,29, 
30  3 35  3 39  3 40, 41  , 42  3 44  3 & que  la 
même  confufion  régné  dans  l’imprimé  de 
cette  Congrégation,  de  forte  qu’on  n’y  peut 
reconnoître  exaftement  la  fuite  des  numé- 
ros des  Decrets  manuferits  : que  de  la 
quatorzième  Congrégation  générale  , il 
manque  dans  l’imprimé  les  Decrets  4 ,6, 
12,  13,  14,  17,  18,  19,  20  , 23,  26, 
32  , 36  , 37,  38, 46  : que  de  la  quinziéme 
Congrég.  génér.  il  manque  dans  l'imprimé 
les  Decrets  7,8,  19  6c  fuivans  , jufques 

rées 


* 


rées  dans  la  Société  , qu’elle  retient 
encore  dans  le  fecret,  quoique  inter- 
pellée par  l’autorité  Souveraine , par 
un  Arrêt  d’une  des  Cours  du  Parle- 
{ a ) Arrêt  ment , de  les  repréfenter  ( a ) ? 
^Parlement  se  préfente  une  troifiéme  incul- 
Juin  1762.  pation  contre  1 lnihtut  : celle  peut- 
être  que  le  Corps  entier  de  cet  Inf- 
titut  permet  le  moins  de  pallier,  c’eft 
i’inftabilité  de  prefque  toutes,  les 
Conftitutions  qui  régiflent  cette  So- 
infir  Paft  ciété.  On  eflaye  de  faire  entendre 
p.  44*  qu’il  n’y  a que  les  Réglernens  qui  con- 
cernent l'ordre  domefique  & la  ma- 
niéré de  remplir  les  emplois  particuliers , 
qui  foient  fujets  à être  changés  par 
la  Société  fuivant  les  tems  & les  cir- 
conflances.  Cette  illufion  demande- 
t-elle  un  autre  contredit  que  la  fim- 
ple  le&ure  d’un  texte?  Ils  pourront , 
dit  la  Bulle  de  1543  , changer  (5)  , 

& compris  19  , 21  , 22 , 23 , 24 , 26  , 27, 

J9.  30  , 3 1 7 32’  33  » 35  >.37>  38;  39  : 
que  de  la  feiziéme  Congrégation  générale , 

11  manque  dans  l’imprimé  les  Decrets  20  , 
28 , 3 1 , 32  , 33  , 34  , 36  : que  de  la  dix- 
feptieme  Congrégation  générale  , il  man- 
que dans  l’imprimé  les  Decrets  2 , 1 1 , 

12  , 13  , 14,  15  , 22,  27  , 33  : que  de  la 
dix  - huitième  Congrégation  générale,  il 
manque  dans  l’imprimé  les  Decrets  2,7, 
8,9,10,11,21,  24, & que  le  mélange 
des  Decrets  les  uns  avec  les  autres  fous  les 
mêmes  numéros  dans  l’imprimé,  rendmé- 
connoiflable  la  fuite  des  numéros  manuf- 
crits  des  Decrets  de  cette  Congrégation, 

Vingt-trois  Livres  qui  doivent  le  trouver 
néceflairement  dans  les  Archives  des  Pro- 
vinciaux , où  font  dépofés  les  Livres  ma- 
nuferits  néceflaires  au  gouvernement  de 
chaque  Province  ; ( il  eft  fait  mention  de 
ces  Livres  manuscrits  dans  le  Recueil  des 
Conflit,  édit,  de  Prag.  t.  2.  p.  121.  On 
y énonce  , entr’autres , un  Livre  de  Régle- 
mens  de  la  Société  non  imprimés  , un 
Livre  de  Lettres  des  Généraux  non  im- 
primées , &c.  ) 

Vivez  vocis  oracula.  ( 11  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  même  Rec,  t.  1,  p.  323  ). 


altérer , ou  cajfer  en  entier  leurs  Cons- 
titutions mêmes  , tant  celles  déjà  dref- 
fées , que  celles  qui  pourront  l'être  dans 
la  fuite  , & en  compofer  de  nouvelles  , 
fuivant  les  circonfances  & les  variétés 
des  lieux , des  tems  & des  objets  ; & 
lorfquils  les  auront  changées , altérées , 
ou  recompofées  à neuf , du  moment  mê- 
me elles  feront  cenfées  conjirmêes  par 
l' autorité  du  Saint  Siégé.  La  mobilité 
des  Conftitutions  de  la  Société  eft 
bien  plus  choquante  encore  , quand 
on  approfondit  l’enfemble  de  i’Infti- 
tut , & qu’on  y apperçoit  la  totalité 
de  ces  réglés  mifes  dans  la  main  & 
le  pouvoir  d’un  feul  homme  , dont 
l’ordre  particulier  eft  l’unique  loi 
qui  oblige  les  Membres  de  la  So- 
ciété, non  aux  fimples  réglernens  fur 
les  emplois  particuliers , mais  à la 
totalité  des  Conftitutions , (6)  décla- 

(5)  Et  tam  hadenus  fadas  , quàm  in 
pofterùm  faciendas  conftitutiones  ipfas  , 
juxtà  locorum  &c  temporum  & rerum  qua- 
litatem  & varietatem  , mut.are,  alterare  feu 
in  totum  cafl'are  , & alias  de  novo  condere 
poffint  & valeant , quæ  poftquam  mutatæ  , 
alteratæ  feu  de  novo  conditæ  fuerint , eo 
ipfo  , apGftolicâ  autoritate  præfatâ  , con- 
firmatæ  cenfeantur  , eâdem  Apoftolicâ  au- 
toritate de  Ipeciali  gratiâ  indulgeinus.  Bulle 
Injundum  nobis  , 1543.  ( lnf.it.  Soc.  Jef. 
Pragce  1757.  torn.  i.pag.  10.  ). 

(6)  Vilum  eft  nobis  in  Domino , excepto 
expreffo  veto  quo  Societas  Suramo  Ponti- 
fici  pro  tempore  exiftenti  tenetur , ac  tribus 
aliis  effentialibus , paupeitatis , caftitatis  & 
obedientiæ  , nullas  conftitutiones,  declara- 
tiones  vel  ordinem  uîlum  vivendi  , polTe 
obligationem  ad  peccatum  mortale  vel  ve- 
niale  inducere  , nift  Superior  eain  nomine 
Domini  noftri  J élu  Chrifti , vel  in  virtute 
obçdientiæ  juberet , quod  in  rebus  vel  per- 
fonis  illis  in  quibus  judicabitur  quod  ad 
particulare  uniufcuiufque  vel  ad  univerfale 
bonum  multum  conveniet  , fieri  poterit, 
( Inflitut . Soc.  Jef.  Pragce  1777  , tom.  1. 
p.  414.  cap.  7 ).  Ce  Réglement  prépare 
évidemment,  Ôc  met  dans  la  main  du  G é» 
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rations  & règles  quelconques , hors 
les  quatre  Vœux  de  pauvreté , chaf- 
teté,  obéiffance  & dévouement  au 
Pape.  Enfin , Monsieur  , cette  mo- 
bilité paroît  fous  fa  vraie  couleur , 
c’eft-à-dire  qu’elle  caraftérife  évi- 
demment l’efprit  de  politique  fourde 
& d’intrigue  inquiétante,  lorfque 
dans  des  articles  des  mêmes  Conffi- 
tutions  , féparés  de  tous  ceux  qu’on 

néral  l’admiffion  dans  la  Société , d’Ex- 
ternes  qui  peuvent  être  liés  aux  quatre 
vœux  qualifiés  d’effentiels , fans  être  af- 
traints  ullo  ordini  vivendi. 

(7)  Poftulatum  fuerat  à plerifque  Pro- 
vinciis  ut  declarareturquænam  fintfubftan- 
tialia  Inftituti  noftri  : cumque  fafta  effet 
fpecialis  deputatio  aliquorum  Patrum  ad  id 
examinandum  , ii  diligenti  & accurato  Au- 
dio in  eam  rem  incumbentes,  poft  niaturam 
Aifcuffionem  fententiam  fuam  Congréga- 
tion! retulerunt.  Congregatio  vero  , re  ite- 
rùm  diù  & exaélè  difceptatâ,  judicium  de- 
putatorum  probans  & fequens , tandem 
declaravit,  ea  quævel  expreffè  continentur 
in  formula  Inftituti  Julio  III  fummo  Pon- 
tifici  propofitâ  , & ab  eo  aliifque  fuccef- 
foribus  ejus  confirmata  funt , vel  quæ  in 
eâdem  referuntur  ad  Conftitutiones  nof- 
tras , declarationis  caufâ,  effe  & cenferide- 
bere  fubftantialia  noftri  Inftituti.  Et  quam- 
VIS  ALI  A SINT  QUÆ  AD  SUBSTANTIAM 

Instituti  nostri  pertineant,  judi- 
CAVIT  TAMEN  CONGREGATIO,  NON  ESSE- 
MODO  DE  IIS  AGENDUM  , SED~  INTERIM 
AB  HAC  TRACTATIONE  ABSTINENDUM. 
Decret.  XLIV.  Congreg.  V.  ( Injl.  Soc.  Jef. 
Pragæ  1777 , t.  /.  p.  774  ).  On  voit  par-là 
clairement  que  les  quatre  vœux  de  pau- 
vreté , chafteté  , obéiffance  & foumiffion 
au  Pape  , ne  font  pas  à beaucoup  près  les 
feuls  articles  efièntiels,  fubftantiels , de  l’Inf- 
tituf;  quamvis  alia  finf.  mais  que  la  So- 
ciété juge  à propos  que  les  autres  articles 
demeurent  fous  le  voile  , ab  hâc  traÜatione 
abfiinendum. 

Cüm  poftulatus  Catalogus  effet  de  fubf- 
tantialibus  Inftituti , de  quibus  in  Provin- 
cialibus  Congregationibus  noftris  non  licét 
agere  , Patrefque  deputati  varia  hujus  ge- 
neris  exempla  attuliffent,  cenfuit  Congre- 


vient  de  remarquer , on  apperçoit 
une  réferve  de  ce  qu’on  appelle  Les 
réglés  fubjîantielles  de  L'InJîitut , lef- 
quelles  font  déclarées  feules  immua- 
bles , mais  dont  on  ne  voit  nulle 
part  un  tableau  exaéf  6c  complet , 
(7)  & dont  l’Inftitut  ne  préfente  qu’à 
titre  d’exemples  quelques  articles 
( 8 ) , tous  intimement  liés  à la 
formation  6c  à l’élévation  du  pou- 

gatio  , præter  ea  quæ  in  Formula  expri- 
muntur  , videri  consultius  a 

RECENSENDIS  ALIIS  SUPERSEDERE,  quôd 
omnia  brevi  compendio  comprehendi  non 
poffmt  , ac  fi  cui  dubium  obveniffet  , 
poffe  ilium  ad  R.  P.  noftrum  recurrere  , 
ab  eoque  inteliigere  quid  de  re  tali  fentien- 
dum  videatur.  Decret.  40 , 7*.  Congreg.  ( Infi 
titut.  Societat.  Jefu.  Pragce  1777 , tom.  1. 
pag.  6ojo.) 

(8)  II  eft  parlé  en  nombre  d’endroits  du 
Recueil  des  Conftitutions  , de  la  fixation 
de  ce  qui  appartient  à la  fubftance  de  l’Inf- 
titut  , jubfiantialia  Inftituti , fubftance  qu’il 
étoit  bien  important  de  fpécifier  d’une  ma- 
niéré très-précife  ; car  la  moindre  infrac- 
tion , la  moindre  altération  de  ces  articles 
fubftantiels , la  moindre  propofition,  même 
dans  une  Congrégation  générale,  tendante 
à les  changer , eft  prohibée  par  les  Conftitu- 
tions fous  les  peines  les  plus  graves.  Cong.  I. 
Dec.  16.  t.  1.  p.  46t.  Congreg.  II.  Decret  6. 
p.  48p.  Congreg.  IV.  Decret.  26.  t.  i.pag,  776. 
Congreg.  VI.  Decret.  12. pag  76p.  & Decret. 
19.  n.  7.  pag.  772  , & jorm.  congr.  Provinc. 
cap.  7.  t.z.p.79. 

Néanmoins  nulle  part  n’eft  fait  un  Cata- 
logue entier  de  ces  articles  fubftantiels  : 
tantôt , au  contraire,  on  dit  pofitivement Jub- 
fiantialium  cataloguai  non  texendum.  ( Congr. 
Vil.  Decret . 40  , t.  i.pag.  600)  ; tantôt  on 
en  indique  quelques  exemples  , toujours 
précédés  de  cette  claufe  générale  : Subf- 
tantialia  Injlituti  ea  imprimis  funt  quæ  in 
formula  feu  régula  Societatis  Julio  III  fum- 
mo P ontif  ci  propofitâ , & ab  eo  aliifque  ejus 
fuccefioribus  confirmatâ  continentur  : deind'e 
ea  fine  quibus  ilia  autnullo  modo , AUT  VIX 

confiare  pojfunt , cujusmodi  funt Et 

après  deux  ou  trois  exemples,  fuiVent  ces 
termes , <y  alia  fimilia  , ou  & alia  his  fimi- 


♦ 
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voir  abfolu  du  Général  & de  la 
Monarchie  à laquelle  vife  tout  Plnf- 
titut.  Cette  rél'erve  des  règles  Jubf- 
tantielles  de  l'Inflitut  , cette  in- 
détermination affeftée  dans  le  re- 
cueil même  des  décidons  & des  ré- 
glemens  de  la  Société  , fur  ce  qui 
forme  l’intégrité  de  ces  réglés  , & 
cette  inhabilité  univerfellement  ré- 
pandue fur  toutes  les  autres  réglés 
quelconques  , qui  forment  néan- 
moins prefque  la  totalité  du  Recueil 
des  Conftitutions , prouvent  que 
cet  Inftitut  ne  s’eft  pas  combiné  lui- 
même  d’une  manière  fi  finguliere 
fans  un  but  précis  & myftérieux  ; 
que  le  pouvoir  ablolu  du  Général , 
auquel  fe  réduit  prefque  tout  le  fyf- 
tême  de  l’Inflitut , n’eft  lui-même 
qu’un  moyen  ; & que  dans  le  plan 
de  cet  Inftitut  , il  eh  un  autre  terme 
véritable  , un  autre  objet  capital 
qu’enveloppe  le  myftère  le  plus  im- 
pénétrable. 

L’Inftruéfion  Paftorale , après  avoir 
oppofé  à plufieurs  des  inculpations 
élevées  contre  la  Société , les  plus 
foibles  contredits  , dont  je  viens  de 
donner  une  idée  à la  Cour , le  charge 
également  de  juftifier  enfuite  les 
privilèges  exorbitans  & attentatoi- 
res à toute  autorité  , que  cette  So- 
ciété s’eft  fait  accorder.  En  géné- 
ral , dit  l’ïnhruélion  , ce  nefr pas  tant 
la  multitude  des  privilèges  qui  doit 


paroître  reprèhenjîble  > que  l'influence 
aveugle , inconjidérée  & téméraire  quon  inflr.  Paît. 
voudroit  leur  donner  dans  toutes  les  P- 
parties  du  Minijlere  Eccléjiajlique. 

Lequel  fe  fait  ici  entendre  , ou  le 
langage  d’un  Evêque  de  l’Eglife  de 
Dieu  , fur-tout  d’un  Evêque  Fran- 
çois , ou  celui  d’un  Apologifte  in- 
téreffé  à pallier  ? On  recourt  aufti- 
tôt  aux  Conftitutions  des  autres 
Ordres;  & ce  genre  de  défenfe  par 
comparaifon  , qui  femble  apparem- 
ment triomphant , fournit  quelques 
exemples  de  Privilèges  extraordi- 
naires & inadmiffibles  , accordés  à 
d’autres  Ordres.  Mais  quelle  parité  ! 
difons  plus,  & dans  l’annonce  de 
cette  comparaifon , & dans  la  dif- 
euftion  de  ces  Privilèges  , quelle 
infidélité  dans  le  langage  de  l’Inf- 
truéiion  ! Nous  nous  Jommes  aJJurés , Ib;d>  ^ 
porte  l’Inllruftion  , que  pour  le  nom- 
bre & la  qualité  des  Privilèges  , la  Socié- 
té ejl  FORT  AU-DESSOUS  de  plufieurs 
autres  Congrégations  Régulières . Com- 
ment cette  propofition  leroit-elle 
vraie , tandis  que  l’un  des  premiers 
de  ces  Privilèges  eh  que  la  Société 
jouilfe,  fans  aucune  réferve  ni  ex- 
ception &de  plein  droit , de  tous  & 
chacun  les  Privilèges , Exemptions, 

Facultés  , Concédions  , Induits  , 

Grâces  & Brevets  accordés  ou  à 
accorder  à jamais  (9)  à tout  Ordre , 

Corps  ou  Perfonnes  fécuiieres  ou 


lia , à quïbus  nunc  declarandis  Congregatio 
brevitatis  caufà  fuperfedendum  cenfuïi , dm 
prœfertim  Generales  Prœpojiti  ea  pro  tempore 
ad praxim  declarare pojjint,  dum  in  aliis  Con- 
oregatïonibus  generaliéus  non  declarantur. 
Vid.  Congreg.  Gen.  V.  Decret.  58.  t.  a. 
pag.  <60.  Congreg.  VI.  Can.  17.  t.  1.  p. 
717.  & forni.  Congreg.  Gener.  cap.  7. 
n.  68.  t.  2.  p.  23.  & form.  Congreg.  Prov. 
cap.  5,  n.  45.  t.  2.  p.  39. 

(9)  Quod  præfatus  pro  tempore  exutens 


Præpofitus  & Societas  hujufmodi  omnibus 
& imgülis  privikgiis  , immunitatibus  , 
exemptionibus  , facultatibus  , conceffioni- 
bus  , indultis , indulgentiis  , reiniffionibus , 
gratiis  & litteris  Fratrum  & Sororum  Men- 
dicantium  , aliorumque  Religionum  Ordi- 
nibus  , Congregationibus  , Conventibus  , 
Capitulis  , Monalïeriis  , Domibus  , Eccle- 
fiis  , Confraterr.itatibus  , Hofpitaiibus , & 
aliis  piis  locis , ac  perfonis  tàm  fæcularibus 
quàm  regularibus  , haftenùs  conceffis  & in 
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régulières , tels  qu’ils  puiffent  être. 

Pourluivons.  On  Je  récrie , dit 
l’Inflruftion  Paftorale  y contre  ces 
Bulles  de  Privilèges , en  ce  qu  elles 
femblent  infirmer  les  droits  des  Evê- 
ques & du  Saint  Siège  lui-même.  Ce- 
pendant tout  fie  réduit  à L'exprefifion  , 
r nonobfiiant  les  Confilitutions  des  Con- 
ciles & du  Saint  Siège , & à quelques 
claufes  où  il  ejl  dit , que  les  grâces  ac- 
cordées fubfifileront , quand  même  les 
Papes  fiuturs  publieroicnt  des  Confiütu- 

îions  contraires  , &c Et  l'on  en 

veut  conclure  que  ccs  Religieux  pré- 
tendent être  en  droit  de  fie  refilituer 
contre  les  difipofiitions  nouvelles  que  les 
Papes  fieroient  tentés  de  faire  dans  leur 

futunrm  concedendis  , ac  Fræpofito  Socie- 
tatique  prædiâis  neenon  ejus  Domibus  , 
Collegiis , locis  & perfonis  unique  terrarum 
eonflicutis  , communiter  vel  divifim  Apof- 
tolicâ  feu  delegatâ  autoritate  , vel  vigore 
quarumeumque  facultatum  etiam  ad  infhr 
aut  æquè  principallter , etiam  per  commu- 
lîicationem  feu  aliter  quomodolibet  concef- 
fis,  juxtà  Societatis  hujufmodi  Inflituti  ra- 
îionem  , conffitutiones  , vitas  , mores  , 
ufus  , confuetudines  , normas , obfervatio- 
nes  & procedendi  modum  , in  prædiftis 
Societatis  Domibus  , Collegiis  , Congre- 
gationibus  , Concionibus  , Le&ionibus  , 
Difputationibus  canonicis  , & aliis  cujufvis 
generis  aâibus  publicis  & privatis  , ac  de- 
nique  ubique  locorum  , uti,  frui , potiri, 
gaudere,  & ilia  exequi , ac  in  eis  procedere 
polîint  ; quodque  privilégia  , immunitates, 
exemptio-nes  , facultates  , conceffiones  , 
indulta,  indulgentiæ,  remiffiones,  gratiæ  & 
ii itères  hujufmodi , neenon  & ipfi  Socie- 
tati  nominatim  , vel  ejus  Præpofito  aut 
perfonis  feu  locis  hafteniis  concelfa  , feu 
Lu  pofterum  concedenda , prædiâo  & pro 
tempore  exiftenti  Præpofito  Generali  So- 
cietatis hujufmodi  concelTa  elfe  intelligan- 
sur.  Bulle , Decet  Rotnanum  Pontificem. 
■ finp.lt.  Soc.Jcf.  Pragœ  1 7 J7,  î.  i.p.  /o.)  Vid. 
& Bull.  Dum  indefeffæ  , ( Ibid.p.  4 2.  ) 
(îo)  Decernentes  præfentesLitteras  nullo 
sisaquam  tempore  per  nos  aut  Sedempræ- 


gouvernement  : conclujîon  très-hafar ~ 
dée.  Non  , Monsieur  , ne  hafar- 
dons  aucune  conclulion,mais  liions: 
Ces  Privilèges  (10)  ne  pourront  êtrs 
en  aucun  teins  ni  révoqués , ni  limités  -, 
ni  frappés  de  dérogation  par  le  Saint 
Siège  Apofilolique  ; & autant  de  fois 
qu  il  arriveroit  qu  iis  fiufifent  révoqués  , 
altérés  , limités  , ou  frappés  de  déro- 
gations , autant  de  fois  ils  pourront 
être  & fieront  refilitués  dans  leur  ancien 
état , & tels  qu'ils  ètoient  auparavant, 
même  fous  telle  date  pofilèrieure  que 
voudra  choifiîr  le  Général  de  la  Société . 
Liions  encore  : Autant  de  fois  qu'il 
interviendra  (1 1)  en  quelque  teins  que 
ce  fioit , fous  quelque  prétexte  , pour 

di&am  revocari  aut  limitari  vel  iîlis  dero- 
gari  poffe  , neque  fub  ullis  fimilium  vel 
diffimilium  gratiarum  revocationibus,  alte- 
rationibus , limitationibus , derogationibus  v 
aut  alris  contrariis  difpofitionibus  nunc  & pro 
tempore  emanatis  comprehendi,  fedfemper 
ab  illis  excipi  : Et  quoties  revocari , alterari, 
limitari  vel  derogari  contingat,  toties  in  prif- 
tinum  & eum  in  quo  ante  præmiiTa  erant 
flatum  reftitutas , & de  novo,  etiam  fub  pol- 
teriori  data  per  pro  tempore  exiftentem 
Societatis  hujufmodi  Præpofitum  Genera- 
lem  eligendâ  , concédas  elfe  & fore  : ac  ita 
& non  aliter  per  quofeumque  Judices  tara 
ordinariâ  quàm  delegatâ  & mixtâ  autoritate 
fungentes , etiam  S.  R.  E.  Cardinales  , 
etiam  Sedis  Apodolicæ  Legatos  de  latere 
& Nuntios  , ac  caufarum  Palatii  Apoftolici 
Auditores  , fubîatâ  eis  & eorum  cuilibet, 
quâvis  aliter  judicandi  facultate,  ubique  & 
ih  quâvis  inftantiâ  interpretari  , cenferi , 
cognofci  & decidi  debere  ; hritum  quoque 
& inane  quidq.uid  fecùs  fuper  his  à quo- 
quam  quâvis  autoritate  feienter  vel  igno- 
ranter  contigerit  attentari.  Bulle  Dum  in- 
defeffæ.  ( T.  1.  p.  43.  col.  1.  ) 

(11)  Decernentes  præmiiTa  omnia  & fin- 
gula  , neenon  præfentes  ac  in  eis  contenta 
quæcumque,  nullo  unquam tempore,  etiam 
ex  eo  quod  intereffe  forfan  habentes  ad  id 
vocati  non  fuerint,  vel  alio  quocumque  præ- 
textu  & ex  quâvis  caufâ  quantumvis  urgent! 


I 

quelque  caufe  que  ce  folt  > quoique  pref- 
Jante  , légitime  &.  raifonnable , des 
actes  qui  invalident , rétractent  , an- 
nullent , révoquent  ces  Privilèges  , au- 
tant de  fois  ils  feront  refiitués  dans 
leur  état  ancien  , tels  qu'ils  étoient 
avant  ces  révocations  , renouvellès  & 
pleinement  rétablis  , & de  nouveau 
concédés  , même  J’ous  telle  date  que  le 
voudront  la  Société  , fon  Général  & 
fes  autres  Supérieurs  , & de  plein  droit 
ils  feront  cenfés  confirmés , approuvés , 
valides , efiîcaces  & inaltérables  , fans 
qu'il  j oit  déformais  bejoin  de  demander 
au  Saint  Siège  aucun  rètabliffement , 
renouvellement , confirmation , ou  nou- 
velle concefjlon. 

Cependant  on  vient  nous  dire 
que  l’objeftion  faite  à la  Société  fur 
l’indépendance  qu’elle  s’eft  ménagée 
contre  le  Saint  Siège  même  , ne 
Inür.  Part,  porte  que  fur  des  généralités  de 
P- 57-  ftyle,  fur  des  mots  qui  fie  trouvent 
par-tout , qui  fe  réduifent  enfin  à 
Page  60.  cette  ciaufe  , nonobffunt  toute  difpo- 

îegïtimâ  & rationabili , de  fubreptionis  vel 
obreptionis  vitio , aut  intentionis  noftræ  , 
vel  alio  quovis  defeotu  , notari , impugnari, 
invalidari,  retraâari,  annullari,  revocari,  ad 
viam  juris  reduci  , in  dubium  vel  contro- 
verfiam  revocari , aut  adverfus  ilia  quod- 
cumque  juris  , fafti  vel  gratiæ  remedium 
împetrari  polie  vel  debere  , nec  fub  qui- 
bufvis  fimilium  vel  diffimilium  gratiarum 
revocationibus  , fufpenlionibus  , limitatio- 
nibus  , modificationibus , derogatronibus  , 
aut  aliis  contrariis  difpofitionibus  compre- 
hendi,  fed  ab  illis lemper  excepta  : & quo- 
ties  emanabunt,  toties  in  priftinum  & eum 
in  quo  anteà  quomodolibet  erant  ftatum 
reftituta  , repofita  , & plenarië  redinte- 
grata,  ac  de  novo,  etiam  fub  data  per  Socie- 
tatem  iliiufque  Præpofitum  Generalem  & 
alios  Superiores  prædiftos  quandocumque 
eîigendâ  , de  novo  concefia,  ac  etiam  con- 
firmata  & approbata  , validaque  , efficacia 
& illibata  , etiam  abfque  eo  quod  defuper 
à diftâ  Sede  illorum  ulterior  rellitutio , re- 


Jition  contraire , dont  le  fens  unique 
eft  que  fans  une  dérogation  fpéciale 
des  Papes , ces  Privilèges  ne  feroient 
pas  cenfés  abolis. 

Les  claufes  comminatoires  contre 
toutes  les  Puifîances,  la  nomination 
des  Juges-Confervateurs  élevés  fur 
toutes  les  têtes , & arbitres  de  tout 
rernede  (i  2)  de fait  & de  droit  : ce  font 
encore  des  claufes  de  flyle  que  l’Au- 
teur de  l'inftruôion.  Paflorale  e(l  p.  ^ & 
tres-éloigné  d' approuver  : nous  devons 
lui  faire  honneur  de  cette  énoncia- 
tion : au  furplus  , tous  les  autres 
Ordres  font  encore  garants  de  l’in- 
nocence de  la  Société  dans  l’obten- 
tion de  ces  Privilèges, 

L’exemption  de  la  Jurifdiéfion  des 
Ordinaires  eft  encore  une  caufe 
commune  aux  autres  Ordres.  Au 
furplus  y ajoute-t-on  > le  Concile  de  pi  ^ 
Trente  a rétabli  la  Jurif diction  des  Or- 
dinaires fur  les  Religieux  en  plufieurs 
points  ejfentiels  , & /’  Infiitut  des  Jé~ 
fuites  V avoue  ; l'équité , dit  Plnftruc- 

validatio  , confrrmatio  , feu  nova  conceffio 
impetranda  fit,  fore  & effe,fuofqueplenarios 
& integros  effe&us  fortiri  & obtinere  , ac 
eafdem  præfentes  Litteras  , ad  probandum 
plenè  omnia  & fingula  præmilla , fufficere  , 
nec  ad  id  alterius  probationis  adminiculum 
requiri  , ficque  in  præmiflîs  omnibus  & 
fingulis  per  .quofeumque  Judices  & Corn- 
milfarios  , etiam  caufarum  Palatii  Apoflo- 
lici  Auditores  , ac  Sanâæ  Romanæ  Eccle- 
fiæ  Cardinales  , etiam  de  latere  Legatos , 
in  quâvis  caufâ  & inflantiâ , fublatâ  8c 
eorum  cuilibet  quâvis  aliter  judicandi  & 
interpretandi  facultate  & autoritate,  judicari 
& definiri  debere  , neenon  irritum  & inane 
quidquid  fecùs  fuper  his  à qüoquam  quâ- 
vis autoritate  feienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari.  Bulle  Ecclefiæ  Catholicæ, 

( Tom.  1.  p.  104.  ) 

(12)  Per  Sententias  , cenfuras  & pœnas 
Ecclefiafticas  , aliaque  opportuna  juris  8c 
fafti  remedia  , appellatione  poftpofitâ» 

Bulle.  Æquum  reputamus.  {T.  i.p.  4 /.) 
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tion  , exigeroit  afiurèment  qu  on  fit 
mention  de  cet  aveu , puifque  c efi  la 
modification  précifie  & légale  des  grâces 
trop  étendues  accordées  aux  Ordres 
Monafiiques.  Peut-être  à mon  tour 
paroîtrai-je  , Monsieur  , reclamer 
avec  encore  plus  de  fondement  la 
bonne  foi  & la  fincérité , en  remar- 
quant que  fi  en  effet  le  Concile  de 
Trente  a rétabli  la  Jurifdiôion  des 
Ordinaires , fi  les  Conftitutions  des 
léfuites  l’avouent  , c’eft  pour  s’en 
plaindre,  & réfifter  à cette  dilcipline 
fi  légitimé  : que  dans  la  troiliéme 
Congrégation  générale  de  la  So- 
ciété, précifément  toutes  les  difpo- 
fitions  du  Concile  de  Trente,  ten- 
dantes à rétablir  la  Jurifdiélion  des 
Ordinaires , ont  été  dénoncées  fous 
( ce  titre  : (i  3)  Articles  du  Concile  de 
Trente , qui  paroijfient  abfolument  in- 

(13)  Defignatio  locorum  Concilii  Triden- 
tlnï  qutz  cum  nojlns  Lonjlitutionibus , Privile - 
giïs  & ufitato  agendï  modo  plane  pugnare 
videntur.  Suivent  neut  articles  qui  regar- 
dent prefque  tous  la  fupérintendance  des 
Evêques  fur  les  Réguliers.  On  ne  peut 
s’empêcher  d’en  .remarquer  un  trait  qui  eft 
au  moins  très-fingulier.  Le  dernier  de  ces 
articles  qui  font  abfolument  inconciliables 
avec  l’Inftitut  des  Jeluites , plane  pugnare 
videntur  , eft  un  Decret  du  Concile  de 
Trente  , qui  ordonne  que  les  Maîtres , les 
Doâeurs  & les  Univerfités  fe  conforment 
DANS  L’ENSEIGNEMENT  D’J  DOGME  AP- 
PARTENANT a la  Foi  Catholique  , aux 
décifions  du  Concile  : ad  normam  Decreto- 
rum  Synodi  , Magijlri  , DoElores  6*  alii  in 
Univerfitatibus  , ea  qu Æ Catholicæ 
F I D E 1 S U N T , doceant  , fcque  ad  hoc 
Injlitutum  initio  cujuslibet  anni  Jolemni jura- 
mento  ajlr ingant.  Qu’y  a - 1 - il  donc  dans 
ce  Réglement  d’abfolument  inconciliable 
avec  l’Inftitut  des  Jéfuites?  Cette  Société 
lait  donc  profeftion  ouverte  & réfléchie  de 
ne  pas  être  foumife  aux  déciftonsde  Dog- 
me émanées  du  Concile  de  Trente  t On  lui 
a reoroché , d après  d autres  textes  de  Ion 


conciliables  avec  nos  Confirmions 
Privilèges  & uj'ages  de  conduite  ; & 
que  le  Général  fût  nommément 
chargé  par  un  Decret  (14),  de  tra-  T.  1.  p.  514. 
vailler  au  rétabliffement  des  Réglés 
de  la  Société  contre  ces  déroga- 
tions émanées  du  Concile. 

Enfin,  les  Jéfuites  de  France  ont 
renoncé , dit-on  , finon  à ces  Privi- 
lèges , comme  l’exigeoit  d’eux  l’Af- 
femblée  d’Evêques  tenue  à Poiffy 
en  1561  , du  moins  à préjudicier  par 
ces  Privilèges  aux  Loix  Royales  & 

Libertés  de  ÏEglifie , Concordats  faits 
avec  N.  S.  P.  le  Pape  , le  Saint  Siège  p.  ?2â 
Apoflolique,  & le  Roi , Droits  Epifico- 
paux  & Paroifiiaux , Chapitres , ou 
autres  dignités  ; le  Corps  des  Jejuites 
de  France  n a jamais  rétracté  cette  dé- 
claration. Comme  fi  les  Jéluites  de 
France  faifoient  Corps  ; comme  s’ils 

Inftitut , de  ne  reconnoître  d’autre  réglé 
de  créance  que  fa  propre  autorité , & de 
la  fubftituer  à celle  des  Doéteurs  & de  l’E- 
glife  même  : mais  en  voici  ici  l’aveu  formel 
dans  fon  Inftitut.  L’obligation  d’enfeigner 
le  Dogme  conformément  aux  décifions  du 
Concile  de  Trente  , qu’on  fçait  être  l’ex- 
preftion  très-fidèle  de  la  Foi  de  toute  1 E- 
glife  , cette  obligation  plané  répugnât  Injli - 
tuto.  A la  fuite  de  ces  neuf  articles  font 
ces  termes  : Htzc  de  locis  Concilii  Tridentini 
MANIFESTE  PUGN ANTIBUS  CUmLglbus  & 
confuetüdinibus  noftrce  Societatis.  (Inftit.  Soc. 

Jef.  t.i . 5 29.)  C’eft  le  même  Concile, dont  la 
Société  rejette  ainfi  jufqu’aux  décifions  dog. 
matiques  , qu’elle  ofe  nous  oppolér  com. 
me  une  autorité  irréfragable  fur  la  piétéde 
fon  Inftitut.  ^ 

(14)  Cùm  in  plenâ  Congregatione  le- 
gerentur  ilia  quæ  Deputati  ex  Concilio 
Tridentino  noftris  Conftitutionibus  & Pri- 
vilégié repugnare  annotârant  , decretum 
fuit  ut  R.  P.  Generalis  primo  quoque  tem- 
pore  opportuno  relaxationem  illarum  dero* 
gationum  curaret.  Cong.eg.  III.  Decr.  3 
{Inftit.  tom.  1 . pag.  $ 14 •) 
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faifoient  un  Corps  détaché  & op- 
pofé  au  refte  de  la  Société  ; comme 
s’ils  pouvoient  validement , aux  ter- 
mes de  leurs  Conftitutions  , faire 
ou  retrader  des  déclarations  fans 
l’attache  du  Général  ; comme  fi  l’on 
pouvoit  produire  le  moindre  aveu 
donné  par  le  Général  ou  par  la  So- 
ciété , aux  vagues  déclarations  faites 
par  les  Jéfuites  de  France;  comme 
fi  la  réferve  & l’attention  à ne  point 
préfenter  extérieurement  les  pré- 
tentions capables  de  choquer  & 
d’indifpofer  , n’étoit  pas  la  clef  vé- 
ritable de  ces  déclarations  , clef 
conlignée  dans  les  Conflitutions 
mômes  ; comme  fi  enfin  le  cas  que 
fait  la  Société  de  ces  déclarations 

de  ces  renonciations  , n’étoit  pas 
configné  dans  bien  des  Ades  fubfé- 
quens  de  cette  Société  ! Sont-ce  des 
faits  douteux  ou  équivoques  , que 
depuis  l’admifiion  conditionnelle  de 
la  Société  en  France  en  1 561  , à la 
charge  de  renoncer  aux  Privilèges 
contenus  dans  les  Bulles  déjà  ob- 
tenues , faute  de  quoi , ou  en  cas  dé ob- 
tention d'autres  par  l'avenir , les  pré- 
fentes demeureraient  nulles  & de  nul 
effet  & vertu ; que  depuis  & très-peu 
après , la  Société  n’a  celle  d’obtenir 
de  nouvelles  Bulles  confirmatives 
& extenfives  de  tous  ces  Privilèges 
rejettés  par  le  Clergé  aflemblé  à 
Poifly  : que  les  Bulles  des  25  Mai 

(15)  Infuper  Congregatio  ftatuit  ut  qui 
vehementer  fufpedi  de  prædiâis  machina- 
tionibus  ( contrà  fubftantialia  Inftituti  ) re- 
perd fuerint , ii  vel  jurent  fe  humiliter  am- 
plexuros  Conftitutiones  & Décréta  Gene- 
ralium  Congregationum  , necnon  Summo- 
rum  Pontibcum  Bullas , quibus  Societatis 
Inftitutum  confirmatur  feu  explicatur,  præ- 
fertim  vero  fel.  rec.  Julii  III  , ( 15^0  & 
1 5 5 ) Gregorii  XIII.  (1572,1573, 1575, 

ï576  > D78:  M79>  1 5^2. , 1583  & 1584-) 


1572,  3 Mai  1575,  premier  Février 
1583,  25  Mai  1584,  28  Juin  1591, 
non-feulement  ont  renouvellé  tous 
les  Privilèges  prétendus  abandonnés, 
mais  en  ont  ajouté  de  nouveaux 
encore  plus  intolérables  ; que  c’eli 
nommément  dans  ces  Bulles  que  la 
Société  a fait  déclarer  nul  & de  nul 
effet  tout  ce  qui  feroit  attenté  par  qui 
que  ce  fût , & par  quelque  autorité  que 
ce  pût  être , au  préjudice  dudit  Infitut , 
& de  tous  les  privilèges  , facultés  , 
exemptions  & immunités  concédés  à 
ladite  Société  dans  tous  les  tems  an- 
técédens  ; qu’elle  a même  eul’adrefle 
de  faire  ordonner  que  ces  Privilèges, 
en  cas  de  dérogation  ou  d’altéra- 
tion , feroient  cenfés  rétablis  de 
plein  droit  au  gré  du  Général  & de 
la  Société.  Efl-il  poffible  de  s'aveu- 
gler fur  la  relation  palpable  de  ces 
monumens , avec  la  prétendue  re- 
nonciation des  Jéfuites  de  France? 
Et  combien  d’autres  traits  ont  con- 
tinué de  caradérifer  avec  évidence , 
& l’adhéfion  ferme  de  la  Société 
entière  à tous  lès  Privilèges , & le 
poids  des  prétendues  renonciations? 
Quand  on  voit  qu’elle  n’a  jamais 
fouffert  que  dans  aucune  Bulle  ou 
Reglement  il  fût  fait  d’exception  à 
l’égard  de  la  partie  de  cette  Société 
établie  en  France;  cju’en  1594  elle 
a (1  5)  fait , dans  une  Congrégation 
générale  , un  Decret  formel  pour 

Gregorii  XIV  , ( 1591.)  nec  unquam  fe  ac- 
turos  quocumque  prætextu  contrà  illas,  ne- 
que  ut  quidpiam  de  noflti  Inflituti  ratione 
immutetur  curaturos  per  quofcumque  in 
Bullâ  Gregorii  XIV  non  permiffos  , vel 
fi  hoc  juramentum  præfiare  noluerint , aut 
poft  illud  præftitumnon  fervaverint,  etiamfi 
Profeffi.  & Antiqui  fuerint,  de  Societate 
omnino  ejiciantur.  Congreg.  V . Decr.  54, 
(/.  i.pag. 


Il 

réprouver  toute  altération  de  l’Inf- 
titut  & des  Privilèges  réfultans , foit 
des  Bulles  de  1550  & 1552,  anté- 
rieures à F Avis  du  Cleige  slfomblc 
à Poiffy  en  1 561  , foit  des  Bulles  de 
1 572  , 1 575  ? 1 584  & 1591,  pofté- 
rieures  à cette  Affemblee  , qti  en 
1 606  elle  a de  nouveau  follicité  & 
obtenu  du  Pape  la  , confirmation 
pleine  (16}  & lans  reforve  de  tous 
les  Privilèges  à elle  antécédemment 
accordés , ainfi  quo  de  Ion  Decret 
donné  en  1594  (17)  contre  fos  P^r" 
turbateurs  de  fes  Privilèges  ; quen 
1608  , dans  une  Congrégation  gé- 
nérale où  afiiftoient  les  Députes  de 


France , elle  a encore  confirmé  fans 
réclamation  de  la  part  de  ceux-ci, l’au- 
torité  & de  la  Bulle  de  1606,  (i8)& 
du  Decret  de  ^ 5 94  , où  fe  trou  voit 
la  confirmation  exprefle  de  toutes  les 
Bulles  antécédentes , déclarant  par  le 
même  Decret  de  1608  , que  fon  au- 
torité lioit  TOUS  LES  MEMBRES  de 
la  Société  ; qu’elle  n’a  ceffe  de  îéi» 
térer  la  même  difpofition  dans  les 
Congrégations  générales  tenues  en 
1645  (19)  & 1649  0°)  , fans  avoir 
jamais  admis  aucune  exception  pour 
la  France,  fuppofant  au  contraire 
que  fes  Privilèges  étoîent  par-tout 
(21)  en  pleine  vigueur,  &C  n’éprou- 


(16)  Pauli  V-  Confirmatio  Inftituti  & 
Privileeiorum  Sociétés,  & approbatio  Con- 
ftitutionum  Gregorii  XIII  & XIV-  nova- 
que  conceffio.  Anno  1606.  ( Inftu.  Soc. 
Jefuit.  1 ,p.  i/o.) 

(17)  Ibid.  p.  III-  , 

(18)  Quoniam  contra  Societatis  pertur- 
batores  à quintâ  Congregatione  generah 
quædam  ftatuta  fuerunt  ton  Societati  valde 
ialutaria  , ut  ad  ejufdem  Societatis  pacern 
in  dies  confervandam  magis  exitum  ilia 
feliciorem  habeant , præleâo  7°°-  dly* 
Congregationis  fuper  eâ  re  Decreto , ( c.  eit 
le  decret  54  ci-deffus  cité  ) propofitum 
fuit  utilludhæc  quoque  Congregatio  pnmo 
renovaret  , deindè  præceptum  etiam  l ro- 
vincialibus  adderet , ut  in  e]ulmodi  pertur- 
bationes  inquirant  & ad  Generalem  défé- 
rant, neque  minus  former , quam  bdehter 
fuo  in  eâ  re  munere  fungantur.  Multis  îta- 
que  hinc  indè  allatis  omnium  fuffragus  , 
conclufum  fuit  illud  quintæ  Congregationis 
contra  Societatis  pertubatores  Decretum  , 
nuper  à Sanéliffimo  D.  N.  Paulo  V con- 
firmatum  (Bulle  de  1606  ) non  moao  re- 
novandum  effe  , verùm  etiam  ita  exten- 
dendum , ut  eo  nostri  omnes  comprehen- 
dantur,  qui  quorumeumque  hominum  , live 
de  Societate  Tint,  five  de  ipla  non  Tint , opéra 
utuntur  , ad  Societatis  pacern  conturban- 
dam.  Congreg.  Fl.  Dccr.  IL  {t.  i.p.fâô.) 

(19)  Rogata  Congregatio  ut  ftatueret 
confirmationem  privilegiocum  Societatis 
fuo  nomine  per  P.  N.  cùm  expedire  judi- 
pgverit , à Sede  Apoftolicâ  poftulandam  , 


id  enixè  P.  Noftro  commendatum  voluit. 
Congreg.  VIII.  Decr.  4 4>{c‘  '-P;  62'-) 

(2.0)  Quoniam  variis  Decretis  fancita  eft 
pœna  in  perturbatores  Societatis , rogata 
eft  Congregatio  ut , quinam  cenfendi  eftent 
taies  , declararet  ; & in  particulari , an  qui 
audaéter  contra  Inftitutum  , Conftitutiones 
& Décréta  obloquuntur,  pro  perturbatori- 
bus  babendi  eftent.  Qua  in  re  judicium  de- 
putatorum  pro  Inftituto  à Congregatione 
probatum  fuit , videlicet  perturbatores  So- 
cietatis fine  dubio  effe  qui  in  Decretis  în- 
dicantur , præfertim  , 70.  M,  S-  Congrega- 
tionis V ; ( c’eft  le  Decret  54  de  la  Con- 

gre^.  V.  tenue  en  1594  ci-deffus  cite , ) &. 

!4  Al.  S.  Congregationis  VI.  ( C’eft  le 
Decr.  fécond  de  la  lixiéme  Congreg.  tenue 
en  1608  y ci-deffus  cité).  Quique  à Paulo  V. 
deferibuntur  in  Bullâ  , Quantum  religio  ; 

( c’eft  la  Bulle  de  1606  ).  Congreg.  IX. 
Decr.  27.  (t.  i.p.  629.)  _ 

(21  ) Expofuit  Provincia  Polomæ , noitros 
qui  in  eo  Regno  verfantur  , in  fuis  minif- 
teriis  impediri  à quibufdam  Epifcopis , ne- 
que  permitti  ut  immunitatibus  & privile- 
güs  à Sede  Apoftolicâ  Societati^conceffîs 
utantur,  sicutin  aliis  REGNis.Etfubindè 
poftulavit  ut  nomine  Congregationis  liceret 
Patri  noftro  agere  cum  Summo  Pontifice 
ad  hæc  impedimenta , quantum  fferi  potent, 
amolienda.  Cenfuit  Congregatio.  annuen- 
dum  poftulato  ; atque  hoc  negotium  Patri 
noftro  commendandum.  Congreg.  VllL. 

Decr.  fQ.  ‘>P>  G2*.)  , > 

(22J 


voient  qu’en  Pologne  feulement  des 
oblïacles  contre  lefquels  la  Société 
rcclamoit , 6c  non-feulement  défa- 
vouant , mais  traitant  de  perturbateurs 
(22)  & alfujettiffant  à des  peines, 
tous  ceux  de  fes  Membres  qui  ne 
recevroient  pas  comme  loix  l’uni- 
verfalité  des  Bulles  6c  Privilèges 
par  elle  obtenus  depuis  fon  origine: 
que  ce  même  efprit  s’eft  toujours 
invariablement  confervé  dans  la  So- 
ciété : que  par  différens  Decrets  , 
notamment  en  1751  (23)  & 1755, 
elle  a réitéré  la  cenfure  fous  peine 
d'inhabilité  à tout  Office  féculier  ou 
régulier , contre  toute  perfonne  , foit  de 
ladite  Société  , foit  étrangère  à fon 
Corps , qui  fous  quelque  prétexte  , di- 
rectement ou  indirectement  , attaque- 
rait , contrediroit , changerait  ou  al- 
téreroit  ü In  fi  tut  de  ladite  Société , 
fes  Confitutions  , ou  la  Bulle  par  elle 
obtenue  en  1584,  confirmative  de 
toutes  les  précédentes  ; qu’elle  a 
même  ordonné  que  cette  cenfutc 

(22.)  Congreg.  V.  Decr.  74.  tom.  l./’.y  j8. 
Congreg.  IX.  {t.  i.p.  6zç>.) 

( 23  ) Cenfuræ  & præcepta  hominibus 
Societatis  impofita , primùm  jufTu  Congr. 
VIII  coileéla  , deinde  à Congreg.  XVII. 
(1751)  & XVIII.  ( 175 5 ) recognita.  En- 
tre ces  cenfures  & préceptes  , fous  ce  titre  : 
Caput  fecundum , quel  pertinent  ad  Injlituti 
noflri  confcrvationcm , font  reprifes  en  termes 
formels  les  difpofitions  delà  B ulle  Afcenden- 
te  Domino  , donnée  par  Grégoire  XIII  en 
1584;  celles  de  la  Bulle  Ecciejice  Catholicœ, 
donnée  par  Grégoire  XIV  en  1591,  & 
celles  des  Congreg.  V.  decr.  54,  & Con- 
greg. VI,  decr.  2.  Tous  textes  qui  ap- 
puyent  fur  l’autorité  irréfragable  des  Pri- 
vilèges de  la  Société , & fur  les  peines  en- 
courues par  ceux  qui  tenteraient  de  les  al- 
térer. 

(24)  Monitum:  cenfuræ  & praeceptaq  uæ 
capite  primo  continentur,eo  folum  tempore 
îegantur  ad  menfam,  quo  comitia  ad  quæ 
ilia  pertinent  celebranda  funt.  Reliqua  vero 


7 . , 

feroit  lue  (24)  au  moins  une  fois 
par  an  dans  toutes  les  Maifons  de 
la  Société  fans  exception  ; qu’elle  a 
eu  foin  de  configner  de  nouveau  en 
1757,  dans  l’état  de  fes  Privilèges  re- 
cueillis féparément,  celui  qui  porte , 
qu'aucun  acte  (25)  intervenu  contre  ces 
Privilèges  , Induits  & Immunités  , de 
la  part  de  toute  perfonne , de  quelque 
condition  y dignité , grade  ou  état  que 
ce  foit , & pour  quelque  caufe  que  ce 
puiffie  être  , ne  peut  faire  aucun  pré- 
judice aux  dit  es  Immunités  & Privi- 
lèges , qui  demeurent  toujours  dans 
leur  vigueur  & leur  pleine  force  ; 
comment  au  milieu  d’une  telle  nuée 
de  monumens  contraires  , o/è-t-on 
faire  valoir  de  prétendues  renoncia- 
tions , des  déclarations  privées,  exi- 
gées par  des  conjon&ures  critiques, 
& toujours  conçues  en  termes  va- 
gues , généraux , 6c  par  confisquent 
équivoques  ? 

La  première  Partie  de  l’Inftruc- 
tion  Paliorale  dont  je  viens , Mon- 

in  aliis  capitibus  expofita  fmgulis  annis  fal- 
tem  femel  prælegantur  in  menfâ , ex  De- 
cret. 23.  &feff.  11 4.  Congreg.  VIII.  (tom. 
2.  p.  1 .)  D’où  il  fuit  que  le  Chap.  fécond  de 
ce  recueil , qui  contient  la  Bulle  Afcendente 
de  15  84,  &cellede  Grégoire  XIV  de  1591  , 
doit  être  lu  au  moins  une  fois  l’an  dans 
chaque  Maifon  fans  exception. 

(25)  Si  quando  contigerit  per  unum  , 
aut  plures  aéius  contra  privilégia,  indulta, 
gratias  & immunitates  Societati  conceffa  , 
aut  ipforum  aliquod  , à quocumque  cu- 
jufeumque  conditionis  , dignitatis  , gradûs 
& fiatûs  exiftat , ex  negligentiâ  feu  igno- 
rantiâ  præfentium  & futurorum  quibus  ea 
conceduntur , aut  aliâ  quâvis  caufâ  , aliter 
attentari  vel  obfervari  feienter  vel  ignora*- 
ter,  nullum  tamen  propter  hoc  præjudicium 
indultis , gratiis  & immunitatibus  ipfis  ge- 
neratur  , fed  ilia  in  fuo  vigore  & pleno  ro- 
bore  firmitatis  perpetuo  permanent.  ( Com - 
pend.  Privileg.verbo  Privilégia,  §.  2.  tom.  /. 
p.  32  6.  Edit . de  1737.  ) 

c 


sieur,  de  rendre  compte,  concer- 
nant les  Loix  de  la  Société,  efl  fuivie 
de  l’examen  des  Vœux  dans  une  fé- 
condé Partie. 

Inutile  de  difcuter  des  principes 
fur  lefquels  l’înflruétionPaflorale  s’ef- 
force de  fufciter  une  conteflation  : ils 
font  contlans^creconnus.  Le  pouvoir 
exclufif  de  l’Eglife  pour  difpenfer  de 
Vœux , pour  les  commuer , pour  en 
relever;  c’efl  un  droit  que  la  Cour  a 
toujours  reconnu , & que  le  Roi,  Fils 
aîné  de  l’Eglife  , & les  Magiflrats  qui 
le  repréfentent, regarderont  toujours 
avec  le  refpeft  dont  ils  font  péné- 
trés pour  tout  ce  qui  appartient  à la 
Religion,  à l’Eglife  & à fes  Minif- 
tres.  D’une  autre  part , le  pouvoir 
qu’ont  les  Magiflrats  de  prononcer 
fur  des  Appels  comme  d’abus,  con- 
P.  39.  cernant  l’émiflion  des  Vœux , efl  re- 
connu par  l’Inflruétion  Paflorale. 
On  s’efforce,  il  efl  vrai , de  réduire 
les  moyens  d’abus  à la  fe.uk  forme,  de 
la  procédure  tenue  par  le  Juge  Ecclé- 
Jîaflique  ; mais  il  efl  évident , & dans 
toute  autre  occafion  il  ne  feroit  pas 
conteflé,que  l’abus  peut  auffi-bien 
fe  rencontrer  dans  la  contravention 
•p  d’un  Jugement  eccléfiaflique  , ou 
d’un  Aéle  quelconque  de  cette  auto- 
rité, avec  les  Loix,  foit  Canoniques  , 
foit  Civiles , que  dans  la  forme  de 
la  procédure  tenue.  Ces  points  fixes 
fuppofés  , & on  peut  de  part  & d’au- 
tre les  regarder  comme  avoués  , 
tout  nuage  fe  dîffipe  par  des  con- 
féquences  & des  applications  frap- 
pantes : & une  grande  portion  de 
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cette  fécondé  Partie  fe  trouve  ainfi 
dégagée  de  toute  difcuffion.  M’éten- 
drai-je avec  l’Inflruélion  fur  l’exa- 
men des  points  de  vue  fous  lefquels 
ont  été  déclarés  nuis  les  engagemens 
contrariés  par  les  Membres  de  la 
Société  ? On  prétend  que  les  feuls 
Vœux  ou  Sermens  de  fes  Membres,  p.  94§ 
font  les  trois  Vœux  de  pauvreté, 
chafleté  & obéiffance  ; que  le  Vœu 
d'être  fournis  aux  Confitudons  de 
leur  Ordre  n a pas  la  moindre  réa- 
lité : mais  le  V œu  d’obéiffance  émis 
dans  la  Société  des  Jéfuites,  lignifie- 
t-il  autre  chofe  que  l’engagement 
au  genre  d’obéiffance  que  prefcri- 
vent  les  Loix  & les  Conflitutions 
de  cette  Société  ? à cette  obéiffance 
aveugle  d’efprit , de  cœur  , de  fen- 
timens  , de  volontés  , de  jugemens, 
d’aftions  ; obéiffance  li  évidemment 
marquée  au  caraftère  du  fanatifme, 
fi  répugnante  par  conféquent  à la 
raifon  , à la  religion  , à la  confi- 
dence , au  bon  ordre  civil  ? Mais 
en  général  tous  les  Vœux  qui  fe  font 
dans  cette  Société,  ne  portent -ils 
pas  même , par  une  fingularité  affec- 
tée & particulière  à cet  Inflitut , une 
relation  expreffe  aux  Réglés  & Conf- 
titutions  de  la  Société  , Omnia  intel- 
Iigendo  (26  'jfecundiim  Confitudones 
Societaüs  Jefu  ? Avec  quelle  bonne 
foi  donc  entreprend-t-on  de  dénier 
que  les  Réglés  &c  Conflitutions  de 
la  Société  des  Jéfuites  foient  l’objet 
des  Vœux  & Sermens  des  Membres 
de  cette  Société  ? Et  ces  Vœux  & 
Sermens  ainfi  rapportés  à des  réglés 


(26)  Voyez  les  Formules  des  différentes  modum  in  Lîtteris  Apoflolicis  & Conflitutio- 
émiffions  de  Vœux,  Inft.  Soc.  Jef.  tom.  2.  nibus  ditfce  Societatis  exprejfum  ; ou  cette 
pag.  166  & fuiv.  on  trouve  dans  toutes  les  autre,  juxtà  formant  Vivendi  in.  Litteris 
Formules  , ou  cette  claufe  finale , omnia  Apoflolicis  Societatis  Jefu  & in  ejus  Ctmfli- 
intelligendo  juxtà  Societatis  Jefu  Conflitutio-  tutionibus  contentam.  Et  ces  clames  font 
nés  & Dedivatlones  ; ou  cette  autre  , juxtà  partie  de  la  teneur  des  Voeux, 


Tnftr.  P^ft* 
p.  loz. 


Voyez  p . 74. 

P.  102. 

P.  74. 
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fi  dépravées  , fi  contraires  à tout 
ordre  , à toute  loi , comment  ofe- 
t-on  elTayer  de  les  mettre  fous  la 
protection  de  l’Eglife  contre  la  voye 
régulière  de  l’Appel  comme  d’abus? 

De  cette  obfervation  générale, on 
paffe  à la  juflification  de  chacun  des 
vices  relevés  dans  les  enga^emens 
des  ci-devant  foi-difans  Jefuites: 
inhabilité  , défaut  de  réciprocité  , 
périls  perpétuels  d’une  exclufion , 
dont  aucun  grade , aucun  âge , aucun 
emploi  ne  mettent  à l’abri.  On  faifit , 
dès  l’ouverture  de  ces  points  de  vue, 
l’occafion  favorable  d’une  digrefïion 
fur  l’état  aèluel  des  Membres  difper- 
fés  de  la  Société.  On  peint , fous  des 
couleurs  vives  , le  dénuement  étran- 
ge de  trois  mille  Citoyens  : c’efl 
pour  la  fécondé  fois  , dans  le  corps 
de  cet  Ouvrage , qu’on  reclame  L'hu- 
manité , les  droits  de  la  jujîice  , La 
■charité , La  compajjion  chrétienne  en 
faveur  de  trois  mille  personnes  ré- 
duites à une  mijére  aufjî  vijîblc  que 
non  méritée , privées  de  biens  , de  do- 
micile , d'état , de.  liberté  même  y de  fe 
procurer  Les  moyens  de  vivre.  S’appli? 
que-t-on  à fufciter  une  fourde  fer- 
mentation ? AfFe£ie-t-on  d’ignorer 
ou  de  difïimuler  aux  Peuples  les  traits 
de  la  bonté  du  Roi , les  reffources 
que  ces  trois  mille  Citoyens  trou- 
vent dans  le  cœur  & dans  les  tréfors 
d’un  Roi  qui  ne  fut  jamais  plus  à la  let- 
tre le  Pere  de  fes  Sujets?  Efl-ce  un  lan- 
gage d’ingratitude  , eh-ce  un  langage 
depolitique  & d’intérêt, eft-ce  un  lan- 
gage de  foulevement  ? Dans  tous  les 
fens , langage  également  criminel. 

De  tels  traits.  Monsieur, 

& toutes  les  démonhrations  que 
j’ai  déjà  parcourues  de  la  futi- 
lité , & fouvent  du  faux  même  des 
couleurs  employées  pour  juffifierles 


différentes  loix  de  la  Société,  ca- 
ra&érifent  tellement  l’efprit  & le 
ton  général  de  tout  l’Ouvrage  dont 
je  rends  compte , que  je  puis  défor- 
mais , preffé  par  les  bornes  du  tems , 
fuivre  moins  perfévéramment  tous 
les  détails  des  réflexions  qu’on  mul- 
tiplie pour  prouver  que  les  réglés 
qui  autorifent  l’expulfion  arbitraire 
des  Sujets  de  tout  âge  & de  tout 
grade  , & toutes  les  autres  ccmbi- 
naifons  politiques  de  l’Inflitut  de  la 
Société,  ne  font  que  des  Réglemens 
monafHques  ufités  dans  d’autres  Or- 
dres , fimples  , utiles  & innocens. 

Au  fonds, toutes  ces  réglés  retentif- 
fent  à une  Loi  fuprême,  que  l’Inf- 
truêfion  Paftorale  entreprend  aufîi 
de  déguifer  en  partie  , & de  juftifîer 
en  partie  : c’ed  celle  du  pouvoir  ab- 
folu  &c  defpotique  du  Général  fur 
les  perfonnçs  de  la  Société , fur  leurs 
efprits  , leurs  volontés,  leurs  fenti- 
mens , leurs  aêlions , leurs  moin- 
dres facultés  ; c’efl:  celle  de  l’obéif- 
fance  aveugle  étroitement  prefcrite 
à tous  les  Membres  de  cette  Société. 
On  imagine  , dit  l’Inftrudion , des 
fyfêmes  chimériques  on  forge  des 
phantomes  pour  jetter  C épouvante  dans 
les  efprits.  Nous  allons  apparemment 
apprendre  quel  efl  le  vrai  fyflême 
de  l’obéiffance  &C  de  l’autorité  Jéfui- 
tiques  fi  étrangement  défigurées , & 
nous  en  allons  voir  les  gradations 
& les  proportions  fur  tous  leurs  dif- 
férens  objets.  Mais  fuppoferai  - je 
inattention , fuppoferai-je  réticence 
& intérêt  de  caufe  ? Après  la  citation 
d’un  palfage  fuperficiel,  & qui  n’en- 
tre dans  aucun  détail , extrait  d’une 
Apologie  déjaaccordéeà  la  Société, 
après  la  compilation  de  prétendus 
traits  de  parité , très  - illufoirement 
tirés  d’autres  Conflitutions  réguliè- 

Cij 


P.  ïiS. 


P.  n-ÿ. 


P.  122. 
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res , qui  ne  reffemblent  en  rien  fur 
ce  point  fondamental  au  Régime 
Jéfuitique  , lorfqu’enfin  on  fe  ra- 
mené à l’objet  à examiner,  tout-à- 
coup  c’eft  à l’obéiffance  d’a&ions 
prefcrite  aux  inférieurs  dans  la  So- 
ciété, qu’on  réduit  toute  la  difcuf- 
f on  ; & l’on  trouve  dans  les  Conf- 
6 titutions  ce  que  la  Cour  y avoit  vu , 


Supérieur  parle;  de  foumettre  avett- 
glément  non-feulement  fa  volonté , 
mais  fon  entendement  ; de  forcer  fon 
adhéf  on , non-feulement  à la  proba- 
bilité , mais  à la  juftice  de  tout  ce 
qui  lui  eft  commandé?  On  vient  nous 
dire  : vous  exécuterez  aveuglément 
tout  ce  qui  vous  fera  prefcrit , pour- 
vu que  vous  ne  publiez  pas  définir 


Août  1762,  ce  qu’elle  avoit  qualifié  de  refiriclion  qu’il  s’y  trouve  du  péché  ; mais  en 

p'  apparente. , que  l’obéiffance  d’aftions  même  tems  il  vous  eft  très-défendu 

doit  être  aveugle  dans  la  Société , de  foupçonner  même  de  l’injuffice 

dans  toutes  les  chofes  ou  on  ne  voit  dans  quoi  que  ce  foit  de  ce  qui  vous 

pas  de  péché , dans  toutes  les  chofes  fera  commandé  ; vous  ferez  tenu 

où  Üon  ne  peut  définir  quil y ait  quel-  d’être  aveuglément  convaincu , euf- 

que  efipece  de  péché.  Les  Conftitutions  fiez-vous  un  jugement  contraire  que 


contiennent  déjà  un  premier  correc- 
tif à ces  reftri&ions  apparentes  de 
l’obéiffance  aveugle  : fur  ces  mots 
mêmes  , Dans  (27)  les  chofes  où  on  ne 
peut  définir  qu'il  y ait  quelque  efipece 
de  péché,  elles  mettent  cette  note  ex- 
plicative : c'efil-à-dire  dans  les  chofes 
où  il  n'y  a aucun  péché  MANIFESTE. 
Mais  comment  fe  pourra-t-il  trouver 
dans  l’ordre  du  Supérieur , ce  péché 
manifejle  aux  yeux  de  l’inférieur , fi 
précédemment , & c’eft  de  quoi  l’Inf- 
tru&ion  ne  fait  aucune  mention  , il 
eff  enjoint  étroitement  à l’inférieur 


vous  ferez  obligé  d’abdiquer,  que 
tout  ce  qu’on  vous  ordonne  eft  jufte. 
La  doftrine  d’ailleurs  de  la  Société 
fur  le  Probabilifme  & fur  l’article  de 
la  confcience  faftice,  acheveroit,  s’il 
le  falloit,  de  difiîper  en  vous  tout 
fcrupule  , d’empêcher  que  jamais 
vous  pufliez  définir , que  dans  ce 
qui  vous  eft  ordonné , il  fe  rencon- 
tre du  péché  , encore  moins  péché 
MANIFESTE.  Voilà  , MONSIEUR  , les 
Conftitutions  au  naturel  prifes  dans 
leur  intégrité  & dans  leurs  grada- 
tions. Ne  tient-il  qu’à  paffer  fous 


d’abdiquer  fans  réferve  toute  efpèce  filence  une  partie  effentielle  des  rap- 
de  jugement  (28)  , de  réflexion,  de  ports  embraffés  dans  la  loi  abfolue 
fentiment  contraire  , dès  que  fon  d’une  obéiffance  aveugle , à fe  dif- 


(27)  Id  quidem  in  omnibus  quæ  à Supe- 
riore  difponuntur,  ubi  definiri  non  poftit, 
quemadmodum  diftum  eft , aliquod  peccati 
genus  jntercedere.  (Inftit.  Part.  VI.  cap.  1. 
n.  1.)  Sur  quoi  eft  mife  cette  explication 
dans  la  Déclaration  ou  Commentaire  qui  fuit 
ce  texte , & qui  a la  même  autorité  : Hujufi 
modi  funtillce  omnes  in  quibus  nullum  mani- 
festum  eflpeccatum.  (Tom.  1.  p,  408.) 

(28)  Obedientia  tùm  in  executione,  tùm 
in  voluntate,tùm  in  intelleélu  fit  in  nobis  fem- 
per  omni  ex  parte  perfefta.';..  omni  a justa 
esse  nobis  persuadendo,  omnem  fen- 


tentiam  ac  judicium  nostrum  contra- 
rium  cœcâ  quâdam obedientia  abnegando.... 
obedientia,  quod  ad  executionem  attinet , 
tune  præftatur  , cum  res  juiTa  completur  ; 
quod  ad  voluntatem  , cùm  ilte  qui  obedrt, 
id  ipfum  vult  quod  qui  jubet  ; quod  ad  in- 
telleétum , cùm  id  ipfum  fentit  quod  ille, 
& quod  jubetur , benè  juberi  exiftimat.  Et 
eft  imperfeéta  ea  obedientia,  in  quâ  præter 
executionem,  non  eft  hæc  ejufdem  volun- 
tatis  & fententiæ  , inter  eum  qui  jubet  & 
qui  obedit,  confenfto.  ( Ibid . ) 


penfer  de  parler  de  l’obéiffance  d’en- 
tendement & de  jugement , de  l’o- 
béiflance  fur  la  jufiice  même  de  ce 
qui  efi  commandé , de  l’obéiffance 
au  préjudice  de  tout  fentiment  & de 
tout  jugement  contraire  ; ne  tient-il 
qu’à  diffimuler  ces  points  eflentiels , 
pour  tirer  avantage  d’expreflions 
captieufes  employées  à l’égard  de 
l’obéiffance  d’adions  , & pour  crier 
pag.  n 8.  à la  calomnie,  à la  fuppojîtion  , au 
phantôme , à la  chimère? 

La  loi  de  l’obéiffance  aveugle 
prife  dans  toute  l’étendue  que  nous 
venons  de  développer  , & que  le 
texte  des  Confiitutions  énonce , & 
celle  du  delpotilme  du  Général,  font 
tellement  liées , ou  plutôt  font  fi 
évidemment  une  feule  & même  loi 
fous  deux  rapports  inféparables  , que 
quoiqu’elles  foient  traitées  féparé- 
ment  dans  l’Inftrudion  Paftorale,  je 
crois  n’avoir  rien  à difeuter  fur  les  dé- 
faites ou  les  dénégations  qu’on  nous 
préfente  fur  cette  derniere  Partie. 

De  quel  ton  enfin  une  înfirudion 
Pafiorale  termine-t-elle  une  difeuf- 
P.  134.  fion  fi  mal  foutenue ? Avouons,  dit- 
efije,  que  cette  imputation  de  defpotif- 
me  ejl  une  de  ces  machines  qu'on  in- 
vente pour  opérer  dans  le  moment  fa- 
vorable un  ejfet  de  furprife  ou  de  ter- 
reur. Les  auteurs  de  /’ invention  en  [ga- 
vent le  jeu  , & n en  redoutent  point  les 
fuites  pour  eux-mêmes.  Je  ne  pénétre 
point,  Monsieur,  le  fens  de  cette 
phrafe  énigmatique , j’ignore  à qui 
l’on  veut  rapporter  & l’honneur  de 
l’invention , cette  pénétration  fur 
lejeufuppoféde  la  machine  inventée; 
je  vois  malheureulement  unfyflême 
frappant  de  defpotifme , un  corps  de 
réglemens  combinés  pour  le  defpo- 
tifme , des  précautions  authentique- 
ment prifes,  même  contre  les  récla- 


mations de  confciences  encore  capa- 
bles de  remords  ; je  vois  enfuite  une 
dodrine  favorable  à tous  les  crimes, 
je  vois  d’époques  en  époques,  dans 
l’hifioire  & de  ce  Royaume  & des 
Royaumes  Etrangers , des  intérêts , 
des  intrigues,  des  influences  dans 
les  affairesd’Etat  : je  m’arrête,  Mon- 
sieur , & je  gémis  de  tout  ce  qui. 
fe  découvre  : & je  gémis  de  l’audace 
qui  ofe  démentir , à l’aide  de  la  réti- 
cence 6c  du  fubterfuge , des  incul- 
pations aufli  démontrées,  & de  la 
facilité  de  ceux  qui  fe  biffent  fédui- 
re , ou  qui  prêtent  leur  nom  à la 
fé  du  dion. 

L’Inflrudion  Pafiorale  fait  fuccé- 
der  à cette  fécondé  Partie  l’examen 
des  condamnations  intervenues  con- 
tre la  Doctrine  des  ci  - devant  foi- 
difans  Jéfuites.  Ne  s’étonnera-t-on 
point,  ne  regardera-t-on  point  com- 
me une  preuve  claire  de  partialité  , 
que  tandis  que  la  Dodrine  de  la 
Société  efi  univerfelîement  inculpée 
d’une  corruption-  générale  , qu’elle 
efi  dénoncée  à l’Epifcopat  par  le 
premier  & le  plus  augufte  Tribunal 
de  l’Etat , qu’elle  fe  préfente  fous 
1 imprefîion  d’un  nombre  immenfe 
de  Cenfures  eccléfiafiiques  déjà  pro- 
noncées contr’elle  & prefque  con-  * Voyez  îe 
tinuellement  renouvellées  * denuis  £r,éamî’u!fdc 
1 origine  de  la  Société  jufqu’à  pré- iem.de  Paris, 
fient , tandis  enfin  que  cette  dodrine  Ju6  6 AuCit 
fubit  aduellemeut  la  réprobation  la 1 7 
plus  authentique  de  la  part  de  plu- 
fieurs  Evêques  refpedables , & de 
ce  Royaume  & d’autres  Etats , l’exa- 
men rigoureux  de  cette  dodrine,  la 
combinaifon  de  tous  fes  principes , 
ne  foit  pas  , ou  le  véritable  objet  de 
l’Inftrudion  Pafiorale , ou  du  moins 
un  obi  et  de  difeuflion  férieufe , qui 
précédé  & prépare  l’examen  de  h 
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condamnation  prononcée  paf  les 
Parlemens?  Mais  on  ne  s’occupera 
d’une  part  qu’à  excufer  , qu’à  atté- 
nuer, qu’àdifculper;  de  l’autre  part, 
qu’à  cenfurer  la  condamnation. 

On  débute  par  annoncer  des  réglés 
très-fages  fur  l’examen  6c  la  cenfure 
des  Livres  : 6c  plût  à Dieu  que  ces  ré- 
glés euffent  toujours  été  inviolable- 
ment  fuivies  , plût  à Dieu  qu’elles 
dirigealfent,  qu’elles  animaff’ent  vé- 
ritablement 6c  impartialement,  ceux 
même  qui  les  font  valoir  en  faveur  France  font  un  Corps  à part  oppofé 
des  Ecrits  de  la  Société  ! Bien  des  aux  fentimens  de  tout  le  refte  de 
occafions  de  çonteffations  6c  de  leur  Société  : c’eft-à-dire  que  les 
troubles  difparoîtroient  de  l’Eglife  réglemens  très-précis  , qui  ne  per- 
6c de  l’Etat.  Ces  réglés , Monsieur  , mettent  aucune  (29)  différence  de  doc - 
préfentées  à toute  l’Eglife  par  le  feu  trine  dans  La  Société , qui  obligent  qui- 
Pape  Benoît  XIV,  font  en  effet  les  conque  auroit  des  opinions  diffé- 


3 5 ans  de  circonfpeûion , fur  200  ans 
de  durée , euffent  prefcrit  contre  le 
délit  général  d’une  doétrine  corrom- 
pue , 6c  tellement  éteint  la  mémoire 
des  égaremens  antérieurs  à 3 5 ans  , 
que  l’autorité  publique  ramenée  par 
les  circonftances  à l’examen  d’une 
doélrine  qu’elle  n’avoit  jamais  ap- 
profondie , ne  doit  que  de  la  fatis- 
faélion  , de  l’effime  6c  des  éloges  à 
la  doélrine  de  toute  la  Société  : c’eft- 
à-dire  encore  que  les  Jéfuites  de 


plus  fages  , les  plus  juffes  , les  plus 
îuft.  Paft.  fo liées  , les  plus  lumineufes.  Etoit-il 
P- 145-  néceffairepu  utile  d'attaquer'la  doctrine 
de  la  Société  ? C’eff  la  première  quef- 
tion  qu’on  éleve  à l’occafion  de  la 
première  de  ces  réglés.  On  a long- 
•tems  diffimulé  , on  a étouffé , pour 
ainfidire , cette  doétrinepernicieufe , 
car  c’eft  tout  ce  que  fignifîe  le  fi- 
lence  paffé  des  Magiftrats  , dont 
rinffruftion  Paff orale  veut  tirer 
avantage  : en  1726  on  refufoit  en- 
core de  s’en  perfuader  la  poffibilité  : 

P.  147.  Il  efi  manifefte  que  depuis  3 J ans  les 
Jéfuites  François  nont  point  enfeigné 
ces  doctrines  pernicieufes , & que  leurs 
Ecrivains  n en  ont  témoigné  que  la 
plus  vive  horreur.  C’eff -à -dire  que 


rentes  de  celles  qui  y font  reçues,  à 
fe  foumettre  au  jugement  de  la  So- 
ciété , qui  prefcri vent,  en  un  mot, 
cette  foumiffïon  aveugle  de  l’enten- 
dement 6c  du  jugement  dont  nous 
parlions  il  n’y  a qu’un  moment , ne 
font  pas  les  réglés  embraffées  par 
les  Jéfuites  de  France  : c’eff -à- 
dire  que  la  réferve  dans  l’énon- 
ciation extérieure  (30)  des  opinions 
capables  d’indifpofer  ou  de  déplaire, 
n’eff  pas  une  des  loix  de  cet  Inftitut , 
6c  ne  préfente  pas  la  clef  de  la  con-  • 
duite  de  fes  Membres  , gênés  par 
les  maximes  reçues  dans  chaque 
Pays  : c’êff-à-dire  que  le  fyffême  de 
la  Probabilité , qui  ouvre  évidem- 
ment la  porte  à toute  corruption  6c 


{29)  Doétrinæ  differentes  non  admittan- 
tur  in  Societate.  ( Conjl.part . 3.  cap.  /.  n.  18. 
tom.  /.  pag.  372.  ) 

Voyez  tous  les  autres  textes  fur  l’unifor- 
înité  de  doârine  recommandée  à tous  les 
Membres  de  la  Société , dans  le  Recueil  des 
Affertions , pag.  3 & fuiv. 

(jo)  Quæ  opiniones , cujufcumque  Au- 


toris Tint , in  aliquâ  Provinciâ  aut  Acade- 
miâ  graviter  offendere  fcientur,  eas  ibi  non 
doceat  aut  defendat  : ubi  enim  nec  fideï 
doéûina  nec  morum  integritas  in  difcrimen 
adducitur,  prudens  cjiaritas  exigit  ut  Noftri 
fe  illis  accommodent  cum  quibus  verfantur. 
( Ratio  Jludïorum.  Tom.  II.  pag.  183,  n.  6.) 


de  doéhine  & de  mœurs , & qui  efi 
fpécialement  fceîlé  du  fceau  de  la 
Société , n’eff  pas  le  fyftême  des 
Jéfuites  de  France  comme  de  tous 
les  autres  : c’eff-à-dire  enfin  , & c’efi 
ici  que  l’évidence  du  fait  reclame  , 
que  le  Recueil  des  Affertionsne  pré- 
fente aucun  texte  répréhenfible  tiré 
d’Ecrits  de  Jéfuites  François , com- 
pofés  depuis  3 5 ans.  Que  répondre , 
.Monsieur,  àde  telles  fuppofitions  ? 
Sinon  préfenter  le  Livre , & laifi’er 
libre  la  réflexion. 

P.  14p.  On  ofe  dire  que  les  principes  de 
la  morale  corrompue  étaient  oubliés 
lorfqu’ils  ont  été  renouvelles  : on  n’a 
pas  lu  la  filiation  qui , dans  le  Re- 
cueil des  Affertions  , en  confiate  la 
tradition  jufqu’à  l’année  même  où 
ce  Recueil  a été  deffiné  à ejn  inter- 
rompre enfin  le  cours  pernicieux. 
On  ofe  dire  que  ce  Recueil  inculpe 

P.  150*  les  premiers  Pafteurs  de  n'avoir  pas 
veillé  avec  ajfe^  de  foin  fur  le  dépôt  du 
Dogme  & de  la  Morale , tandis  que 
les  erreurs , contre  lefquelles  ce  Re- 
cueil reclame  , ont  été  de  tous  tems , 
& de  nos  jours , frappées  par  des  cen- 
fures  multipliées  & de  Papes  &c  de 
Conciles  , & d’Evêques  & de  Facul- 
tés de  Théologie  ; & que  dans  le 
moment  même , c’efi:  précifément  de 
la  multitude  de  ces  cenfures  qu’on 
Ibid.&pag,  conclud  dans  la  même  infiruêîion, 
fu iv.  l’inutilité  de  la  condamnation  pro- 
noncée par  le  Parlement. 

p Mais  a-t-on  attaqué  la  doctrine 

des  Jéfuites  avec  l'attention  & l'e- 
xactitude convenables  ? C’efi:  la  fé- 
condé quefiion  relative  à la  fécondé 
réglé.  Ceci,  Monsieur,  gît  en 
fait.  Témoin  du  fcrupule  & de  la 
patience  avec  laquelle  les  immenfes 
volumes  defquels  font  tirées  toutes 
les  Affertions  condamnées  , ont  été 


examinées  dans  un  nombre  d’Affem- 
blées  , je  n’ai  point  ici  l’autorité  de 
témoignage  qu’on  ofe  refufer  à l’Ar- 
rêt même  émané  de  la  Cour.  On  re- 
proche à ce  Recueil  des  inexactitu- 
des , je  ne  puis  qualifier  autrement 
ce  qu’on  taxe  , foit  dans  cette  quef-  p.  I59„  & 
tion , foit  dans  les  fuivantes  , d’infi-  fi- 
délités , d’altérations  ; je  les  qualifie- 
roismême  d’inexaélitudes  très-indif- 
férentes, fi  elles  étoient  conffatées, 
ou  que  je  cruffe  convenable  d’en 
prendre  fur  moi  la  vérification  : mais 
indépendamment  de  toute  vérifica- 
tion fur  im  trè^-petit  nombre  de  tex- 
tes , ce  ne  fera  jamais  qu’une  doc- 
trine inexcufable  & trop  juftement 
imputée  , qu’on  s’efforcera  ou  de 
juftifier,  ou  de  rendre  incertaine  par. 
toutes  les  fuppofitions  d’inexaftitu- 
des  ou  de  mauvailes  traduèlions  : & 
pût-on  même  difculper  tel  nombre 
qu’on  voudra  fuppofer  des  Affer- 
tions  condamnées  , quel  poids  ne 
refiera  pas  encore  fur  la  tête  d’une 
Société  qui  refiera  chargée,  d’un 
nombre  immenfe  d’inculpations  plus 
que  fuffifantes  , &:  fur  qui  j’ofe  dire 
qu’elles  fe  multiplieroient  fans  bor- 
nes , fi  l’on  vouloit  prendre  la  peine 
d’ouvrir  encore  ceux  de  ces  livres 
dont  on  a négligé  l’examen  ! 

Je  n’entrerai  point.  Monsieur, 
dans  le  détail  de  ce  nombre  d’Affer- 
tions  arguées  d’infidélité  , nombre 
borné  & à peine  fenfible  dans  l’é- 
tendue du  V olume  auquel  on  fe  pro- 
pofe  d’étendre  ce  reproche  : la  Cour 
eft  en  état  de  prendre  à cet.  égard 
les  mefures  que  fa  fageffe  , fon 
amour  pour  le  vrai,  fon  impartialité,. . 

& fes  lumières  fupérieures  peuvent 
lui  fuggérer , & il  ne  m’appartient, 
pas  de  les  prévenir. 

J’embrafie  dans  cette  obfervation:'  p 
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p- 179’  tout  ce  que  contient  dans  cette  Inf- 
P.  iSi.  tru&ion  Paftorale  la  troifiéme  quef- 
tion  , à l’occafion  de  laquelle  on 
Voyez  suffi  taxe  la  Cour  de  partialité  , & qui  , 
p.  104, &c.  fuivant  l’efprit  des  autres  portions 
de  la  même  Inftruéiion  , tire  une 
partie  de  la  juftification  des  Jéfuites, 
& du  reproche  de  partialité  fait  à la 
Cour , de  la  recherche  d’égaremens 
femblables  qu’on  impute  à des  Ecri- 
vains étrangers  à la  Société. 

La  quatrième  queftion  annonce  , 
Monsieur,  cette  difcuflion  dogma- 
f.  1S3.  tique  : fous  prétexte  d’attaquer  les  er- 
reurs des  Jéfuites , ne  s’ejl-on  point 
écarté  des  vérités  qu’enfeigne  l’Eglife  ? 
A Dieu  ne  plaife.  Monsieur  , que 
nous  ébranlions  la  créance  de  l’E- 
glife  ! A Dieu  ne  plaife  que  nous 
. . nous  en  rendions  Juges  ! Nous  na- 

du  7 oaobre  vons  garde  > pouvons-nous  dire  9 avec 
1717,  reg.  en  ie  Très-Chrétien  que  nous  re- 
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oa.  & 26  prelentons  dans  ce  sanctuaire  , de 
Nov.  1717.  VOuloir  étendre  notre  pouvoir  fur  ce 
qui  concerne  la  doctrine , dont  le  dépôt 
a été  confié  a une  autre  Puijfance  : nous 
fçavons  que  c eft  à.  Elle  qu’il  eft  réfervé 
d’en  prendre  connoiffance  , & nous  ne 
pourrions  y entrer  fans  nous  expofer 
au  jufie  reproche  de  n avoir  foutenu 
la  vérité  que  par  une  entreprife  rnani- 
fefie  fur  la  Puijfance  fpirîtuelle  , & 
d’avoir  fait  un  grand  mal  fous  pré- 
texte d’un  plus  grand  bien.  Mais  qu’il 
eft  facile  d’éluder  l’autorité  légitime 
que  le  Souverain  exerce  pour  la  ma- 
nutention des  mœurs,  pour  la  protec- 
tion des  décrions  &:  de  la  créance  de 
l’Eglife  , fous  prétexte  de  reclamer 
le  droit  exclufif  de  l’Eglife  dans  la 
détermination  des  dogmes  & des 
réglés  des  mœurs  ! Qu’il  eft  facile 
d’en  impofer  en  couvrant  du  nom 
de  l’Eglife,  ou  des  fentimens  que 
l’Eglife  n’a  jamais  autorifés  , ou  des 


déciftons  qu’elle  n’a  jamais  avouées  ! 

Je  m’étendrois  trop,  Monsieur, 
ft  je  me  livrois  à l’examen  de  toutes 
les  opinions  que  l’Inftruttion  Pafto- 
rale  attribue  à l’Eglife  , & dont  plu- 
fieurs  font  fufceptibles  de  beaucoup 
de  diftinélions  & de  fubtilités  fcho- 
laftiques , fi  je  difcutois  des  énoncia- 
tions que  devroit  même  interdire  la 
foumiflion  aux  Loix  de  l’Etat , qui 
ont  prefcrit  le  filence  fur  des  matières  Déclarât,  du 
qui  ne  peuvent  être  agitées  fans  nuire  ^ 
également  au  bien  de  la  Religion  & à Cour  le  5 
celui  de  l’Etat.  SePt' 

La  cinquième  queftion  : en  atta-  infinie.  Paît. 
quant  la  Doctrine  des  Jéfuites  , a-t-on  107* 
bien  faifi  & préj'enté  la  fuite  & l'en- 
femble  de  leurs  Livres , ne  tend  en- 
core qu’à  imputer  à la  Cour  des  al- 
térations graves.  Nulle  forte  d’alté-  p 309> 
ration  na  paru  illicite  aux  Auteurs 
du  Recueil  des  Aliénions  : On  a tron-  p.  0, 
que  les  textes , on  en  a retranché  des 
parties  effentielles , on  a fait  illufîon  p 
aux  (Impies  , on  a tendu  des  pièges  au 
monde  entier.  On  a altéré  les  textes  p.  2i-j. 
par  des  citations  dlfectueufes  ou  décou- 
fues  , jamais  on  n’employa  tant  d’ar- 
tifice pour  déguifer  les  penfées  d’autrui  ; 
on  a fouvent  pris  des  textes  dans  des  p ^ 
fens  oppofés  à ceux  des  Auteurs  : on  a 
manqué  à la  bonne  foi  en  recueillant  p ,,g 
des  textes , en  les  entajfant , if 0 lés  K dé-  p>  3 
pouillès  de  ce  qui  les  précédé  , les  ac- 
compagne & les  fuit.  C’eft, encore  une 
fois  , Monsieur  , à la  Cour  à juger 
du  degré  d’égards  qu’elle  doit  à des 
déclamations  fi  hardies  ; leur  licence 
femble  déjà  leur  imprimer  une  forte 
de  flétriffure  : on  ne  s’écarte  pas  du 
refpeft  du  à la  Majefté  du  Roi  , à 
l’Autorité  fouveraine  exercée  dans 
le  Parlement , quand  on  n’eft  animé 
que  d’un  efprit  de  paix  , de  juftice  , 
de  vérité. 

Enfin  , 
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„ ,,  M 

Enfin , dans  la  fixléme  queftion  , 
On  demande  fi  dans  L'attaque  formée 
contre  la  Doctrine  des  Jéfuites  , on  a 
gardé  les  ménagemens  que  Ü équité  inf- 
pire.  On  contefie  à cet  égard  la  vé- 
rité de  Padhéfion  de  la  Société  à 
nombre  d’ouvrages  de  fes  Membres , 
tels  que  Hardouin  & Berruyer,  Ecri- 
F,  vains  qui  , dit-on,  ont  reconnu  leurs 
écarts , dont  les  Supérieurs  ont  défa- 
voué  Les  Ecrits  , & qui  ont  trouvé 
parmi  leurs  Confrères  des  adverf aires 
qui  les  ont  combattus.  On  s’indigne 
P.  237.  de  ce  qu’ils  font  attribués  à la  So- 
ciété , qui  ne  les  a jamais  reconnu  , 
jamais  approuvé.  On  ofe  renouvel- 
ler  la  dénégation  infidèle  de  PEdi- 
P.  239.  tion  de  Buzembaum  faite  en  1757. 
On  ofe  nier  , contre  l’évidence  , 
contre  le  texte  des  Conftitutions  , 
Ibid.  V unité  de  fentimens  & de  doctrine 

dans  la  Société  ; on  exeufe  une 
expreflion  qui  refient  encore  en 
1729  la  fermentation  de  la  Ligue  , 

6c  les  préjugés  faélieux  fur  les  droits 
P.  240.  & légitimes  d’Henri  I V à la  Cou- 
tu  ronne  , avant  fon  retour  à l’Eglife: 
on  en  dénature  la  prononciation  , 
on  infinue  qu’elle  n’efl  que  rap- 
pellée  hifioriquement  à titre  de 
langage  ancien  6e  avoué  repréhen- 
fible  , tandis  que  dans  le  fait  , dans 
le  Livre  où  on  la  lit , elle  eft  le 
langage  direét  de  l’Orateur , qui  la 
répété  à pliifieurs  reprifes , qui  fem- 
ble  y infifter , & qui  ne  cite  l’hif- 
torique  que  pour  l’expliquer  6c 
l'appuyer , & non  pour  en  flétrir  le 
fouvenir  féditieux  : expreflion  d’au- 
tant moins  indifférente  dans  la  bou- 
che de  POrateur  Jéfuite  auquel 
elle  eft  reprochée  dans  les  Affer- 
îions  , qu’elle  n’efl  d’ailleurs  que 
trop  familière  aux  Ecrivains  de 
cette  Société  , & nommément  à 


ceux  dont  les  Ouvrages  pîufieurs 
fois  réimprimés  de  nos  jours  (a) , (a) Turfelîn , 
étoient  le  plus  habituellement  t m-  fftude^nnwl- 
ployés  dans  Pinftruûion  même  de  brütrç  ' de 
la  Jeuneffe  françoife  , lorfqu’elle  Paffaâes» 
étoit  confiée  à cette  Société. 

J’abandonne  , Monsieur,  tous 
les  autres  détails.  Encore  une  fois, 
qu’un  très- petit  nombre  d’Auteurs 
Jéfuites  pût,  ou  par  des  déguife- 
mens  adroits , ou  par  une  juffe  cri- 
tique , être  exeufé  ou  retiré  de  la 
lifte  effrayante  des  corrupteurs  de 
tout  dogme  6c  de  toute  morale  , 
quel  avantage  en  réfulteroit-il  dans 
l’examen  d’une  condamnation  géné- 
rale prononcée  contre  l’enfeigne- 
ment  univerfel  de  toute  une  So- 
ciété ? 

Je  ne  ferai  plus  qu’une  obferva» 
tion  importante  entre  celles  que 
me  pourroit  fournir  tout  le  refte 
de  cette  partie.  Eft-il  d’une  bonne  • 
police , eft-il  de  la  fubordination  dûe 
à l’autorité  légitime  du  Souverain  , 
eft-il  de  la  décence  publique,  qu’un 
aéle  condamné  par  des  Jugemens 
autentiques  (é)  émanés  de  cette  au-  ^ $ent  ^ 
torité  , PInflrudion  Paftorale  du  19  Châtelet  ce 
Septembre  1756 , acle  oublié  , fans  f 

relation  néceflaire  aux  circonflances  Arrêt  du  Par- 

1 r rv  , . lement  du  21 

prelentes , acte  qui  ne  peut  rappel-  Seftt  i7js. 
1er  que  le  fouvenir  cl’aflociationsper- 
nicieufes  dont  il  fut  le  fignal , & des 
troubles  qui  s’en  font  fuivis  , foit 
remis  en  honneur  & cité  dans  un  ^ 
aêle  nouveau  deftiné  à être  promul- 
gué avec  autorité  ? 

La  quatrième  Partie  préfente , 
Monsieur  , plutôt  le  langage  de 
l’attachement  à la  Société  , que  ce- 
lui de  l’inftruélion.  C’eft  l’inhabilité 
des  ci-devant  foi-difans  Jéfuites  aux 
fondions  publiques, qu’on  déplore, 

6c  qu’on  ofe  taxer  d’entrepriiè.  On 
D 


i6. 


s’efforce  de  jetter  îaconflifion  & l’é- 
quivoque fur  les  droits  refpeélifs  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  à l’égard  de  l’en- 

?.  291.  feignement  public.  Pourvoir  à ce  que 
la.  Parole  divine  foit  dignement  an- 
noncée , c’efi: , dit-on , avec  la  plus 
grande  raifon  , une  fonction  princi- 
pale parmi  les  devoirs  de  /’ Epifcopat. 
Comme  la  prédication  ef  le  propre  em- 

F.  299.  ploi  Evêques , qui  Jonc  les  fuccef- 
feurs  des  Apôtres  , & qu'ils  en  doivent 
exercer  les  jonctions , ou  par  eux-mê- 
mes, ou  par  le.  minifere  dé  autrui , c'ef 
à eux  , au  à leurs  Grands-Vicaires 
qu  il  appartient  de  donner  cette  mif- 
fon.  Qui  doute  de  ces,  principes  ? 
Mais  l’autorité  qui  ne  pourroit  don- 
ner la  million , ne  peut-elle  jamais 
prohiber  l’exercice  , même  lorfqu’il 
compromet  , par  l’abus  qu’on  en 
fait , la  fureté , la  tranquillité  & la 
décence  publique  ? Funefte  prin- 
cipe pour  la  France  , s’il  eiht  été. 
reçu  dans  les  tems  de  troubles  & 
de  fermentation  , trop  connus  dans 
notre  Hifioire  ; fi  les  Tribunaux 
chargés  de  maintenir  le  calme  , 
étoient  tenus , fuivant  le,  vœu  de  ce 
fyfiêrne , de  laiffer  fans  réclamation 
proclamer  dans  les  Chaires  la  ré- 
volte &.la  fédition.  Pourquoi  faut? 
il,  Monsieur,  que  l’efprit  criminel 
oui  fomenta  la  Ligue ,,  foit  fi  inti- 
mement lié  avec  le  génie  & les  irir 
ïérêts  de  la  Société  des  ci-devant 
foi-difans  Jéfuites  , qu’il  faille  iné- 
vitablement que  leurs  apologies  en 
rappellent  le  fouvenir,  en  renou- 
vellent les  principes  , en  retracent 
les  prétentions  ? 

Mr  Paft..  Tout  le  refie  de  la  quatrième 

3^  Partie  n’efb  plus  qu’effufions  de  re- 
grets & de  gémiffemens  fur  la  perte 
des  fervices  de  la  ci-devant  Société. 
On  s’échappe  à cette  oceafion  en 


infinuations  inquiétantes  pour  les 
autres  Ordres  Religieux  ; froide  ré-? 
pétition  de  bruits  que  la  Société! 
s’efi  en  vain  efforcée  de  répandre. 

&C  d’accréditer , pour  fonner  l’allar- 
me  dans  tous  les  Corps , dès  le  mo- 
ment qu’elle  s’eff  vue  expofée  à une. 
animadyerfion  qu’aucun  autre  Corps, 
ne  mérite  de  partager  avec  elle. 

Enfin,  Monsieur  , la  conclufion 
de  cette  Infiru&ion  Pafforale  achevé 
de  découvrir  la  fecrette  connexité  qui 
fut  toujours  .entre  la  caufe  des  Jéfui- 
tes &c  celle  des  malheureux  troubles 
qui  ont  fi  long-tems  affligé  l’Eglife. 

& l’Etat.  Les  mêmes  plaintes  qui 
font  élevées  fur  la  profcription  des 
Jéfuites , le  font  en  même  tems  fur  P, 31^. 
les  Decrets  & les  procédures  qui , 
en  éloignant  des  Eccléfiaffiques  tur- 
bulens  & fanatiques  , ont  enfin  af- 
furé  à la  France  le  fruit  des  Loix 
pleines  d.e  fàgefîe.  émanées  de  la 
bonté  & des  réfolutions  réfléchies 
du  Monarque  qui  la  gouverne.  C’efi: 
contre  la  Majefté  Royale  , contre 
l’autorité;  fuprême  de  ces  Loix  au- 
tentiques , que  s’élevèrent  fi  long- 
tems  les  Auteurs  de  nos  troubles, 

& que  s’éleye  encore  aujourd’hui 
en  leur  faveur  une  réclamation  fi 
repréhenfible  : c’efi:  contre  la  mêr 
me  Majefié  contre  la  même  au?* 
torité  , que  fe  fouleve  dans  le 
même  A£le  le  génie  faélieux  d’une 
Société  fi  jnftement  & fi  univerfelr 
lement  réprouvée  par  les  Jugemens 
folemnels  des  Tribunaux  fuprê- 
mes , où  la  perfonne  du  Roi  efi  ha- 
bituellement repréfentée. 

Après  avoir  développé  & difcuté, 
autant  que  les  circonfiances  me  l’ont 
permis  , les  principaux  traits  d’une 
apologie  fi  étendue  & fi  repréhen- 
fible de  la  ci*devant  Société  , je  dee- 


ftànde  , Monsieur  , quel  a pu  être 
le  but  de  fon  Auteur. 

S’eft-il  flatté  de  bonne  foi  de  dé- 
truire les  folides  motifs  qui  ont  dé- 
terminé l’extin.Chon  de  la  Société  ? 
A-t-il  elpéré  de  convaincre  que  cette 
Société  ait  jamais  été  reçue  en 
France  légalement , que  fes  Mem- 
bres ayent  rempli  aucune  des  con- 
ditions fous  lesquelles  ils  ont  été 
tolérés  depuis  1603  ? Perfuadera- 
î-il  à qui  que  ce  foit,  que  cette  So- 
ciété n’ait  pas  enfeigné  à titre  de 
fyftême  de.  Corps  , la  DoCfrine  dan- 
gereufe  du  Probabilifine  ; qu’elle 
n’ait  pas  publié  de  toutes  parts  & 
dans  tous  les  teins  des  maximes  def- 
îruûives  de  la  Religion  & des 
mœurs  ; qu’elle  n’ait  pas  enfeigné  , 
protégé  , perpétué  , le  dirai-je  en 
frémiffant,  mis  plus  d’une  fois  en 
pratique , les  maximes  les  plus  fu- 
ncftes  à la  fureté  des  Perfonnes  fa- 
crées  des  Souverains  & à la  tran- 
quillité des  Etats?  « 

Quel  autre  Ordre  eiteroit-on,  où 
d’un  clin  d’œil  un  Général  dominant 
par  l’autorité  de  la  Religion  fur  les 
efprits  , fur  les  jugemens  , fur  les 
idées  mêmes  de  la  juflice  ou  de  l’in- 
juflice  gravées  dans  les  confidences  , 
fur  les  volontés  , fur  tous  les  mou- 
vemens  ou  extérieurs  ou  intérieurs , 
puiffe  plus  aifément  que  tous  les 
Souverains  de  la  terre  , mouvoir 
un  nombre  immenfe  de  fujets  , & 
par  eux  tous  les  Empires? 

Qu’on  démontre  donc  enfin  de 
quelle  utilité  étoient  en  France  des 
hommes  qui  n’y  ont  amené  , qui 
n’y  ont  foutenu  , qui  ne  cherchent 
à y reffufciter  que  troubles  & dévi- 
dons. De  quelle  utilité  ed  au 
Royaume  , de  quel  danger  n’efl  pas 
pour  tout  Etat  policé  , un  effein 


d’hommes  dévoués  au  pouvoir  d’urr 
Etranger,  d’hommes  que  les  mêmes- 
loix  , les  mêmes  correfpondanceS' 
unifient  étroitement  avec  une  So- 
ciété , par  elle-même  & par  fa  conl-- 
tiîution , ennemie  des  maximes  de. 
la  France  ; d’hommes  qui  font  pro- 
feflion  de  difîimuler , d éluder  les- 
contradi&ions , de  ménager  les  opi- 
nions des  pays  & des  perfonnes  ca- 
pables de  leur  être  utiles  ou  préju- 
diciables, mais  de  tenir  une  doCtrine. 
unique  , flexible  mais  invariable  % 
fufceptible  de  détours  , mais  tou- 
jours réduêfible  aux  principes  du 
Corps , une  DoCtrine  perfévéram- 
ment  perpétuée , inutilement  flétrie 
par  les  condamnations  du  Clergé  do' 
France  & des  Evêques  étrangers  ,, 
par  les  cenfures  des  Papes  mêmes-* 
toujours  vivante  , toujours  renaif- 
fante  , toujours  réhabilitée  par  des 
apologies  ou  des  défenfes  forties  de 
la  Société , toujours  à l’abri  de  toute 
contradiction  férieufe  de  la  part  des 
Auteurs  de  la  Société  ? 

Sera-ce  après  que  prefque  tous  les 
Parlemens  du  Royaume  ont  fi  luml- 
neufement  & fi  folemnellement  dé*- 
montré  les  dangers  & les  abus  de  Fin- 
flitutde  cette  Société , qu’ils  les  ont 
prouvé  par  le  rapprochement  des  tex- 
tes , & par  l’application  de  la  DoCtii- 
neconftatée  aux  forfaits  qui  en  font  la 
fuite,  qu’on  entreprendra  de  détruire.: 
l’impreffion  d’un  jugement  fi  géné-- 
ral&fiunanime,  en  décorant  un  ou- 
vrage apologétique  du  titre  impofant 
d’InftruCtion  Paftorale  ? titre  qui  ne 
convient  .qu’à un  ouvrage  de  lumière 
& d’enfeignement  fur  les  vérités  ca- 
tholiques , qui  ne  peut  s’appliquer 
qu’à  un  ouvrage  utile  au  faîut  des 
Fidèles  , objet  très -peu  , connexe 
avec  l’intérêt  d’une.  Société  P fa -us  • 
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laquelle  la  Religion  , le  Dogme , appercevra-t-éfle  la  tentative  que  je 
la  Morale,  la  Piété  peuvent  iubfi-  lui  dénonce  aujourd’hui?  Je  l’aban» 
iler  , & qu’une  trille  & longue  ex-  donne  à fa  délibération  ; & en  ren- 
périence  n’a  démontré  que  trop  In-  trant  dans  le  filence , je  forme  les 
compatible  avec -ces  gages  auguffes  vœux  les  plus  vifs  & les  plus  fm- 
du  fa  lut  des  Fidèles.  ceres  pour  le  retour  d’un  calme  dont 

Je  finis  par  une  réflexion  imper-  nous  fommes  privés  depuis  fi  long- 
tante.  Tous  les  Arrêts  rendus  par  tems  par  des  conteflations  & des  in- 
les  Tribunaux  fouverains  défendent  térêts  aufli  préjudiciables  â l’Eglife 
uniformément  de propofer , Jblliciterf  qu’à  FEtat , aufli  contraires  à Fefprit 
ou  demander  en  aucun  tems  ni  en  au-  de  l’Eglife  qu’au  vœu  du  Monarque 
£um  occajion  te  rappel  & rétabliffement  au  guide  qui  nous  gouverne;  calme 
defdits  Infiitut  & Société  , à peine  dont  le  rétabliffement  eA  depuis  tant 
d’être  personnellement  réputé  conniver  d’années  Fobjet  des  travaux  de  cet 
À rétabliffement  d'une  autorité  oppofée  augufte  Tribunal , &£  du  zèle  édi- 
à celle  du  Roi , même  favori  fer  la  Doc-  fiant  de  plufieurs  de  nos  Evêques  , 
trine  régicide  9 conjlamment  & perfévé-  & vers  lequel  foupirent  ardemment 
ramment  foutenue  dans  ladite  Société;  tous  les  vrais  Enfans  de  FEglife  &£ 
& en  conféquence  pourfuivi  extraordi-  tous  les  fidèles  Sujets  du  Roi. 
nairement.  Sous  quelle  face  la  Couf 

Ledit  Compte  rendu  , la  matière  mife  en  délibération: 

Il  a été  arrêté  que  les  deux  Ecrits  imprimés  ayant  pour  titre  , îe 
premier  : Nouvelles  Obfervadons , 8c  le  fécond  : ïnfruclion  Paf  orale,  feront 
dépofés  au  Greffe  de  la  Cour  , pour  par  les  Gens  du  Roi , en  prendre 
communication  , enfemble  du  récit  fait  par  un  de  Meilleurs  , & de  la 
déclaration  faite  par  l’Archevêque  de  Paris  Duc  de  Saint  Cloud,  con- 
tenue au  Procès-verbal  de  ce  jour,  pour  par  eux  en  rendre  compte,  6c 
donner  leurs  Conclurions  fur  le  tout  aux  Chambres  aflemblées  Samedi 
-vingt-un  du  préfent  mois , neuf  heures  du  matin. 

Et  à Finflant  les  Gens  du  Roi  mandés  oC  entrés  , Monfieur  îe  Premier 
Préfident  leur  a fait  entendre  l’Arrêté  de  la  Cour,  à quoi  iis  ont  répondu 
qu’ils  fatisferoient  aux  ordres  de- la  Cour, 

Et  fe  font  retirés. 

L’Aflemblée  des  Chambres  a été  indiquée  fur  cet  objet  à Samedi  pro- 
chain vingt-un  du  préfent  mois  , neuf  heures  du  matin. 

Et  la  Cour  s’eft levée.  Signé , DE  MAUPEOU, 


